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Le Sénateur DE MEULEMEESTER 
mme il félicitajt un de nos amis, belge de gou­

eni, du succts de la stabilisation Francqui, 
cien ministre français qui passe pour repré-

r, comme on dit, les puissances d'argent, 

C'est qu'aussi, vous avez, vous, des socialistes 
e il n'y en a pils beauc1Jup. Ils sont épatan's, 

ocralistes/ Sans eux, avouez qu ïl n'y a1•ail rien 
., . Ils ont consenti d meure toutes leurs doc-

s dans leur poc/1e, avec leur mouchoir par des­
pour sauver l'industrie, l'industrie capitaliste; 

au dépens des petits porteurs de rente, des 
s bourgeois, des foncüonnaires qui doivent, ,,u 
s en partie, appartenir d Io clientèle socia­

. Ils sont les garants démocratiques d'une me­
aussi peu démocratique que possible. je les 
mire, mais je m'étonne " 
·s encore: 
... Il est vrai que l•ous avez un bon nombre de 
'stes capitalistes, 1•ous a!l/res. ou de capital'stes 
· tes. /\'ous aussi, nous connaissons ceite 1•a­
c/assée : le démagogue, mettons le socialiste 

ionnaire, mais les n6tres sont d'anciens riches 
ou moins blasés sur la riclzesse, des dilettantes 

me Léon Blum ou Paul Boncour. Chez 1·ous. te 
des industriel5, des banquiers, des " produc­
'" des gens dont l'adivité est, en dehors de 'a 

'tique, essentiellement contraire au socialisme. 
·que:-moi cela si vous pouvez. n 

·omment expliquer cela ~ Dirons-nous que ce!a 
à ce que les Bdgcs, gens pratiques, sa1•ent très 
que l'idéal est quelque chose qui ne se réalise 
's et qu2, par conséquent, il est très possible de 

tr à la nationalisation des moyens de production 
en touchant des coupons, des ;etons de pré­
e et m~me en dirigeant, scion la bonne méthode 

oritairc, une industrie familiale ~ La nationali­
on des moyens de production, c'est l'idilal; les 

coupons, les fetons de présence, c'est la réalité, 14 
quotidienne réalité. 

111 
Notez que le socialisme de ces capitalistes est gl· 

néralement très sincêre. Ce n'est pas tou;ours l'a~ 
bition politique qui les a conduiis. Croyez-vous qu'un 
Victor De !tfeulemeester, par exemple, ait eu abs<>­
lumenf besoin d'être sénateur ou que, ce besoin lai 
étant venu, il n'eüt pas pu e11trer au Sénat par Il 
libéralisme, sinon, par la démocratie chrétienne ~ 
li est brasseur. Il fabrique de l'exceUente bière que 
l'on boit dans tout le pays de Bruges el dans une 
bonne partie de la Flandre maritime. Un bon nombre 
de cabaretiers. les meilleurs des agents électoraa:t, 
dépendent de lui. Enfant du pays, il a, naturelle­
ment, ces maru~res rudes, cordiales et populaires 
que le peaple flamand aime · i•oir d ses chefs. El 
vous croyez qu'il n'aurait pas pu se passer de l'in· 
vesti:ure de Vaniervelde, pour s'asseoir sur es 
fauteuils rouges du Sénat / 

Mais non, Victor De Meulemeester est socialistl 
par conviction. Peut-être d l'origine de cette i:omic­
tion, y eut-il le désir de bousculer un peu celll 
bon1e vieille société brugeoise, si fermée, si cpn· 
forme, si morgueuse. Bon vivant, aimant la table, 
la plaisanterie grasse, la large camaraderie. Victor 
De Meulemeester, n Vekke '" comme dit le petit 
peuple de Bruges, auprès de qu1 il est très popu­
laire, devait avoir horreur de cette bigotterie bra­
geoise qui n'est acceptable que dans les li1•res d1 
Georges Rodenbach. C'est très ioli, les carillons, 
les béguinages, les déJ.otes qui cheminent d petits 
pas dans l'ombre des ruelles pour se rendre au sa­
lut: mais, quand il faut 11ivre dans cette atmosphère 
d'encens et de médisance, on a bien 1·ite envie de 
faire un peu de scandale, histoire de changer d'air. 

li y a, sans doute, un peu de cela dans le socia­
lisme de Victor De Meulemeester. mais, il y a aussi 

urquoi ne pas vous aciresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvre.• 
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la brosse à Jent.t qui nettoie 

si efficacement les dents 

A savoir: Un simple mouvement de va­
et-"1eat, ne tutl.ît pu. M.aû en br-ou ut lei at Jiltt: 

da.a. leur te.1M naturel - ce11u Où la.ut d« ha.ut e:o bu, 
et c:ellcs dv. bu clo bu u lia.ut - IH soict duu1 d.e 
la hrou• lu e%p\Ùa;Hi.t jmg:~

1

4'.ux dcc:o.a:re1 bribes. 
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LE MAJESTIC 
PORTE OE NAMUR 
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orle de mystidsmc? révolutionnaire, fort inal- t~m•'. lis sont r11rfaitement estimables, il convient 
citez ce Flamand posi/1/. Figurez-11011s qu'il de leur tirer son chapeau a1•cc respect, mais ils sont 

r-ris d'un enthousiasme rélrospec•11 pour le bien difficiles ci 1frre. De Meukmeester, pourvu 
éra1.onnabl., pour le plus purc:menz ult12l1ste qu'on ne heurte ras de front quelques idées qui .ui 

as les moui·cments populair<!s .de /'h1sto1rc? : sont chères, est extrémemcnt facile d vivre. A Bru-
la Commune de Paris. Pe1Hinne ne la connait gt•s, il doit avoir quelques er.ntmis: il n'y aurait 

que lui et surtout, per;onne ne possède sur 1 point de l'ie provinciale sans de solides inimitiés. 
c documentation plus abondante et plus c:r- Au Sénat, il n'en a poinl . La gauche socialiste, dans 

. A1•ec une ratience et un fla1t de bibl:ophile, il la Haute AssemtUe, est d'une composition assez 
~tionné tout ce q11i se rapparie aux éi'éncments bigarrée. Elle comprend qutl.1ues hommes de grande 
71 . Li1•res, brochures, ;ournaux; portraits et t'aleur, comm~ Louis De Brouckère, dont on peut 
ures, il a tout, 1usqa'aux photographies des comballre les id11es, détester la rigueur doctrinaire, 
oleuses n, fusill.!cs par le~ Versaillais, et rien mais dont tout le monde admire la noblesse et le 
plus tnattendu que d'entendre ce brasseur bru- grand caradère, quelques raseurs d'autant plus esti­
t1•oquer les figures inq~iétantes et singulières 1 mablcs qu'ils sont plus raseurs et quelques énergu­

aoul Rigaux, ou de Delesc/uzes, au milieu de mènes qui seraient beauco11p plu;; a leur place n'im­
portraits, de leurs autop;raphcs, de leurs sou- porte où, poun·u qu .. ce soit ailleurs. De Meule­
' tandis que. dans le lointain; s'égren.·nt les mecster n'appartient à aucune de ces di1•erses ca/J­
crista/Iines du carillon dt! Saint-Sau1•eur. 1 gories. Il internent rarement. Ce n'est pas à lai 

-il sensible au contraste • Le fait est que ce qu'on pourra reprocher un prurit d'éloquence. Mais 
u••11rd rJtrospectif, est un brugeois rassi~··r.J ' il n'en ioue pas moins un rôle fort ufile. Son bons sens, 
Ir• brai:tés de sa 1'ille, d.: sa l'i/le dévoie. Il a sa modfration, sa cordialill!, 'a rondeur en font un de 
ltre anti-clérical - naturellement - la rrofe'- ces éUments modérateurs qui sont indispensables d 
du Sa•nt-Sang /'enchante et, chaque annt'e. tl la vie d"une assemblée. On n'imagine pas pl!IS le 
quelques-uns de ses amis de la Chambre et du Sénat sans De J\feulemeester, sénateur socialiste, 
à venir la i•oir Et il la leur expliq11e, la leur que saris De Blieclc, son questeur libéral, ou sans 
ente comme quelqu'un qui s'y connaf! en his- Lekeu, son barde, et il n'arrivera ;amais à per-
religieuse et en liturgie. sonn" de demander compte } notre grand homme 

est que De Meulemeester, qui aime la ne, ne 1 d'aujourd'hui de quelque contradiction dans sa 1ie 
devant aucune des .:ontradictions de la 11ie. ou dans sa doctrine. _ 
ta procession du Saint-Sang et la Commune, . , . . 

es et Montmartre, la bière de Flandre et le i•in . Pu1sq.ue nous somme~ au chapitre des cont'.aJte-
rance, la littérature de terroir et celle d' ,lnatole hons, signa~ns-en ~n~ore une, et non la moindre. 
e, il est démocrate à la Chambre et autoritaire 1 En sa qualite de ;soc.i~lzst.e, De ''!e~lemccster est ?é­
son usine il est socialiste révolutionnaire et cessairement an~,-m1lltanste, mais Il est le p~re d nn 

riélaire te,.;,'cn. - I des plus purs heros de la guerre. Son. fils fut un des 
'est, d'ailleurs, ce qui le rend sympathique Ne ~s d~ notre a1·1ation, un de ceu.~ .qw ne recu~èrent 

parle; pas de ces hommes qui sont tout d'une 1amms de1·ant aucune mission renlleu~e el qui des­
ct qui n 'obéisscllt ·a mais qu'd l'esprit de sys- ccnd!rcnt le. plus de Boclles. Fluet, leger, modeste 1 el de la pl!IS folle bravoure, le lieutenant De Meule· • 

Pour les lainages. 
Les paillellcs Lus sont spéciale· 
ment appropriées pour le lavagl' 
de tous les vèlemenlc; en laine. Si 
donc vous \'Oulez consen·er vol> 
lainages souples et douillets ne 
lcll lavez qu'au 

LU 
' Ne rétnicit pas le~ laines. 

V 

meestu. pendant les derniers tPmps de la guerre, 
eut sa légende non seulement llu frcmt belge, mais 
aussi au front français. 

De l\feulernecster, en France, cela se prononce 
Demeulemistêre : de là on eut vile fait de dire le 
lieutenant Mysli!re. Et, en efjet, il allait, il venait 
l~ger, silencieux. aérien corwnc un Elfe ou mieux 
comme Ariel lui-même, tou;ours IC- quand on avait 
besoin de lui pour quels;iue expédition hasardeuse, 
toujours absent quand on le cherchait pour le co111r 
plimrnler ou le décorer. Il était l;ien le mystère de 
l'a~iotion belge Peut-être r··nsoit-il que décorations 
et compliments militaires ne convenaienl pas à un 
fils de sénateur socialiste. Il était d'ailleurs de ces 
gens qui, dans l'état militaire. n'aiment que le dan­
ger En temps de paix, il doit êre aussi anlimiü­
taristt que son père, mais en temps de guerre, quel 
soldlll, q uijl cl11valier I 

LES TROIS MotJSTIQUA.lRES. 
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4 NOS AIMABL.ES LECTRICES .•• ET LECTEURS AUSSI. CAR : 
• QUAND IL Y A UNE FEMME DANS UN COIN ..• 

'-- IL Y Au:-; HOMME PAS BIEN LOIN 1 •· 

Le Petit Pain du Jeudi 

A Mme LEFÈBVRE 
BELLE-M t RE INTiORALE 

Vo;a voici condalD.llo!e à mor!. l!adame. P.1ppelons, 
pour lb ~g~ ptut~lo! lgDOrlnU, les !aita qui \OU! OOt 
nlu ctt arrêt d~ la part de la Ccur d'ossisu de Douai. Au 
COUl"I d'une prorr.uude rn 1u1omob:le. \Gus 31't1 tu~. à 
coups de moher, vo:re bru, qui fiait 15' oe l l'arri~re 
de la roiture, à eùlê de •<>us, et qui ttait enctiote. fous 
fawez llOSÎ Coup double. 

Pourquoi? On ne <ait pl! Lien. Jalousie, t.-arice, fol~ T 
Los e1pert.s H les amoteurs onl essavê toUl<1$ c~ explic3-
tl(ons. [.('S jur~ ont pensê qu'on comprendrait mieut ça 
• l'autop~ie. la 1 Glre. el vous renvo1~n1 aur lins de rac­
coord~mrnt, à l'honorable If. D 1b!tr. C'ut ptut-élre 
la solution qui $"imposait. Elle ne 1ous trouble pas, d"ail. 
leurs. Voua nez. ou on a pour vous, au coun de• dl!­
bals, invoqué une force irrê!istibl<', une in1·inc1ble im­
pulsion ... U r a bitn lomrttmps que 1clre cas est ainsi 
connu et exploité. mais de prmrence par ks automobi­
listet ; on ne l'e~plique pas. mais on le carnctérise d'lm 
Dl.OI double, quand on a di! : b~lle·m~re ... 

Vous avez ~t~ Io bdlc-mo\~ inté11r:ile. celle qui va nu 
boui du programme unpltcilrment 1n•~rit dan& ce grade. 
L 'instinct de propriW est œrtafnement, 'i acquis ~oit-il, 
celui qui lait co111mcttre le plu• dt crimr• 1111 humain!. 
~ biil!e-m~re est Mpoui'lte, die, par un intrus ou uoe 
JJltr~e, de et 6 quoi elle ueot le plus J i;oo ftls (ou :>Il 

fjJle). son atgenl son hoge el, surtout, su11 autoritj 
!e fait la guerre de peu?le • peuple et 011 1'e11t 
quelques milliocs de gens pour bien moins que ç 

Ce pays du Xord de la France tsl rude : oo , 
dur; même quand on s'amuie, on n'oublie ph 
occu?alions e.ss.>ntielles, ses souci~. Les lemmes y 
sentiment des affaires. le 1:1i01 du tranil. l'amo~r 
ferre ou de l'argent. Le cbeT de lamille (îl ùst trou 
c'était vous, et non >oltt falot compagn~n) 1 obscu 
~r~é le &eu.-enir dn palerfamiliiu, m~re 11>$olu, 
droit de vit ou de mort, ayant, par !"adoption ou I' 
!IOn, le droit d'agtte.r dans la famille OU d'eo rejet 
il lui plairaiL .• VOUs nez vécu dana un siècle 
par ernur, <"OUI n'étiez pas de ce aiéclMi. Voilà, c 
no~s, ce qui explique moins votre acte que votre a 
« impénétrable •. après coup, et le hau tain mfpri 
lequel vous avez reçu policiers, juges, juré! et leur 

Avec cela, <"ous étiez pieuse, très pieuse ... &lais 
aussi, vous aviez mis • part les vo\rité, de la rel 
non pas pour écrire le discours de la méthode. mai 
rêgir voire ménage, car. dans votre ménoire. rous 
Qui tentait de •ous en évincer. d'y réduire •olre p 
méritait la morL La •raie ménagère, en pleine gu 
continué à r.ettoyu des •itres. è compter son la 
comme on dit ici, « à prendre ,. les pou•si<res ou 
queter. Son de;oir d"état pmistait à t.r.mrs !'ter 
universel... 

Pour voo!. vou.s changez l'aspect traditionncl 
bel:i;-mère, vou.s la bites pas.st't du <"audtvill~ d 
drame. :'ious sa<oas bi"I!. d'ailleu~. qu'il sul&t ~ 
le vaudevilk. le plus joyeux pour en !aire uo drame 

C'e5t à quoi votre aventure DOW! rait rffl.!cl11r. 
devons rous remercier de la le<;on que 1-ous nous 
A part c~la. OOUs ne •·orons aucun incon<lo1ent à ce 
vous décolle, un pt'tit matin. en p!1ce de Grè>r. 
temps, nos mœors. no; goOts. pour ne parler ni 

oi de morale, n'ont pas Je pl1ce pour 1·ou•. Ils 
comprennent, ni 1·ous ne les c .. mpr~oez. \"ous If• 
ils 1·ous gênenL Xe vaut-il pu mieui qu'oo ~e 

Bonsoir, lladame. Le grand sage. il bas, dtbro 
peut-é~ mieux œ fouillis que n'ont pu !aire jur 
deeins et chroniqueurs. 

r-"-~3ililillilil~ 

Le Chant National ,Jq Etata-Unil 

Gloria in excelsls Dollar 1 
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Bonne foi batave 

s ~iettes de la èlemaine 

de. conquérir la FlonJ1 c ié­
a,, tl le f,imbourg, 1'1c11c t.othomb s°c•t remis à 

des romons et Arthur Rolsaorl a remisé son uni· 
d'oll'icier dans l'armoire pour en retirer unr. robe 
al. Ccdant <1n11a log~" 
endant, an m1ni1lre des Al!aires o!trangèrc> qui fui 
sivçment libtral. cntholique et socialist" el qui 
lie don' ces dile11 a1·atars Hymans. Jaspar et Van· 

hic, a1ai1 c~nclu •~cc I~ miniHhe des .\flaires élran­
Jt• l'ais-lfas, qui ne rc.•a p3s, lui, de s'appeler de 

en bout Mct1ler, ltoLtcr. Jonkht,r 1~n Katndierk, 
ité qui tlc1 ait dllm1ltvrmenl rétonrihtr des !rtres 

lb depui~ l'hil11tc Il li Io dt1c d'.\ll•e. et ~lx>lir le< 
·~r, 1csli!!e5 ile la p3tx de \\'t<tpl'"11e de !G 18. 1\os 
brts ratiHr1 nl ce Ir. ·1~ en un tournemain. ilais 
les llollon1lai', que tl 111.toiHS ! 
Seconde ChoniLre de La Haie o entamé le JcLat, cl 
n des cent orol~ura (7) qui l:Î cornpoient so proposent 
rlrr Jrm1s perirl:inl uot• JrmH~ance. C'est étonnant 
u~ ces llalo1es, d'hahiluJ1• <i taciturnes, s'vent tenir 
rad1oir r1uand 1'cfl 1•011r 1lin! iles choses Msagréablcs 
~lgt>, ces mutin•. i1 oui il~ ne pardonnent pas de 
l\oir jeté le contenu de rntain< 1·a•cs Il la Vte, dans 

f\IU de Bru.ellu. pendant l•t journées Je septembre. 
•trait~ ae sera pas rallfi~. c't't certain. 
t<e que le Jonkheer van Karnebeek r<ndrl son 11ranJ 
D de !'Ordre de Uopol•I qu'on lui avait dcj3 donné 

aoticipction ? Ou &e pcndra+il à I' .:>pagnoletle d'une 
du Binntnhol, à 14 lh}e i 

Pi~rre liothomb ? 
:1 Rotsaert ? 

our tout 1·~temenl, ~XTOIXE Ll:\DEBRIXGS donne Io 
e el le fini impeccable~, 25, rue Uopold (llonnait), 

de Navir. 
lie de hue à charit de la maisoo. 

ambeau, 22, avenue Toison d'Or 

à 800 frèllC •· 

Le ,\1,utct Ro11nda1116che Co1mm1, à qui les Allemand• 
fücnl 1c1 uoe so?1Je r~pu;a11on d"honi.~trté pendant l'occu­
pat1on, ~e d1st111gue particul êremenl dan> la campagne 
anli-bclge men~ par le, oran~iste' co111r~ le traité. Oo 
connait la 'P~cialité des canard; c rollcrdamoi• t, comme 
di•ail ce vieil Erasme. Il prêlend que nou! nons négoci6 
OHC lu Allemand• des av;inLages $p0ciaux pour le port 
d'Anvers en échange d'Eup<n el de Yulmédy. 

C'était le « grn11d coup » destiné à .. m11or1er les der· 
nihes hésitai on\ des advorsoircs du !rail~ devant la. 
preuve de noire !o1 punique. Na1urellen1en1. le• servicH 
Je presse et de tradudion du m1nisl~re des Alf.iircs étran­
gères n'a•ilient rien 1u. Il! 60nl e'cusables. Découvrir 
une gr~s~ nouvelle dans un journal hollandai>. m~me 
montée en. cpioglc, c'tsl trouver u11e #pin~le Jans une 
hotte de loin. Il !J!:ut 11u'un journafüh qm lir tous I~ 
mntins le .l•cu1re R. C. à son d~jrun•r vint trouver Y.\'en· 
dt"clJe el lui demaud~t : • Qul prn5t't"ous de cela ? » 
pour !aire trembler tous les derrière. de la rue de la IM 
!Ur leurs rond,;-d~uir : « tne in!an.ie dit le ministre, 
rirn de 1ui ! » 

:;ur quoi le nollandais rèpliquc : • i\.s Haî ' Demtn· 
du donc à francqui el â hcrr S.·hothl. o.ec qui Fraae.j~ 
a n~goci~. • Saurons-nous jamais 'i li. Francqnl et herr 
Srhachl oui parlé enSl'lnhle d·Eupcn de lfolm~dv ri de 
l'Eicout "/ La moralité de l'hisloi1 e, c'est qu'aucun Rrlge 
n'n jamais le droit de ra:!er de rien ~··ec aucun Alle-­
mond, pui·~ue. Nant exposé é devenir ministre, ce qui 
a·e~t roconlé rntre la poire el le lromo•te devient une né· 
G<>eiation oll1cielle qui engage le p3ys: 

Pour polir arger; leries et bijoux. 
employez le BRILL.\'.'\T FRAXÇAIS. 

IRIS à raviver. 50 teinte• à la mode 

C'eat pour la paix.,. 

Gra111lr ar:l!IÎlé d1plornatj4uc entre Bctlin et Paris. 
1.1. 'on llu1·>th est touioürs fourré au Quai d"Orsay, el l'on 
~e murn1urc bien Je! choses é J"orc1lle, dous les couloirs 
du 01in1.~lère et dans les salons qui ont des prélen1ion1 
J'Oliti~u,.s. Il parnit qu'il fout s'attendre 1\ de graves nou· 
Hll• -. On se serait rendu compte, en Alkniogne, qu'en 
•"ch~1111c J,• P1acuation anticipée que l'on •eut obtenir 
Je la Fran<c, il fout tout de mêm• lui ollrir autre cho!e 
que de l'argent américain que l'on n'a pos. On " dispo­
sera l à !11re des "ollru inliniment plu~ tèrieusc• et qui 
permellra1ent à 11. llriand de continuer u politiq11e de 
rappro<hement •ans !aire trop crier l'opposition patrio­
tique. ~I. Stresemann tient à être le libtrateur du terr!­
torrc. C'e!t uo beau titre: il doit eo pa~er le prit.' 

t::"\ CllAGl\I~ D'AlJOŒ rend !ou l'homme qui sait de 
quelles fuml es sont tissées les p~.-~ions ? ~o~ cocons ~ont 
llt5~' un an d'al'~nce et garantis pour nos P.revctées Ga­
bnrdincs The Ot;stroo11er's ftaincoat Co Ltd. Etportalioo, 
220, avenue Loui~e, Bruxelles. 

Automobiles Buick 

Lo noavcaut modèles 1927 viennent d'arri•·er tn Bel­
gique. Avant de li•er votre choix, ne manqu~z pas J 'es­
uyer celte voilure qi:1, au point de vu~ m~can1que, ut 
en avance de p!u$ieurs années rnr la concurr~nce. 

l'aul-f.. CQuiin, 2, boulttard da Oirmwdt, Bnu:tllu. 
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Un client séri('UX 

Il n·y au.a qu'un '·ul di,rour' 6 l'inauguration de la 
llatue d~ UopolJ Il. E.cdltnle me,urr. Ltopold Il n'ai­
mait pas I~ r•><'UI!. l:I, dcj'UIS que le /'tupi~ lui-mème 
a d·'couwrl qu 11 Haol un grun1J homlll(', lanl de ,::ens sonl 
prél~ • chanter di'> louangu qu'on en aurait p<>ur des 
mois. 

Cet unoq~ di1cour1 sera prononcé pu li. Oenri Ja!Jlar. 
• Puisqu il n'y en aura qu'un, je lerai celui-li ! ,., a froi­
dement d~lar6 le 'brl du gou\ern mtnr. lJ. Ja•par ptul 
y • lier san' crainte. :\r l'homrr.•• ni fo chc,al ne rlpoo­
dront. Ayant Lien pota-sé le lilre du romle de Li,h!H· 
tc:de •ur Léopold Il, 11 nous w·,1ra un morceau d'élo­
quence documenlt el br1:tan1. El~· ~ira out enlaot> 
d~ lcoks. 

Ce n'ell pas la prtmitre fo15, d'a1'leurs. que notre Ja"° 
par oallonal s'anaque à l.k<>polJ Il. Il le fit mfme du 'i­
•aot •lu ror. car il no jamais manquê de 1oupel. C'est lui, 
en tfül IJUÎ plaida pour la princt5•e Li>uiM' réclamant aa 
part d"hl·rilag~ dans la suc«'!•ion de la reine llarie-llrn­
rielte. Oé!en-eur de l'orploclon. 11 se fr! l'a•ocol d'une opi-
11100 publrque qui l0liirna1t la dureté d'un parâtre qui 
8\ait 1ltftr11lu à sa lille d'approcher du lit de mort de sa 
mère. Cr Uopold li, par lïntrrrn"diaire de ~on procu­
r.:>ur. dul tn ('f:Jrndre tle cc dure1 JI, que le r•atrioce •e 
ba1a11 de colporter parmi •a dir11\1•l,.. 

&lainrcnanl, ~!. Jaspar lrr.1 •on 1l1scour<. ~on rhal)eau 
• plumes sous le ùra1, avec de l'or dnns le d0< N l'~p~e 
eu cblé. Il leoail mieux de le dir1• h g.·nout. en chemi•c 
et la corde au cou. car 11 rr'" rnhl1·ra fort {l une amende 
bonor.iLle. \13r; le pr<micr ministr» n'rst pas r. ;ponsable 
d~ act~< d•• l'o•ocal. Cd"i..('î. •foillrur<, ne <en Hait pri~ 
qu'au P• re, taruli, qu" ,.,.•ui-lâ r\allera le roi. Ça peut ~e 
plaiJer. E<t-ce (ru 11elL.·le qui lui. lui au>5i, ministre. 
el m~me haron apr~< ovoir ét~ o•orol. qui 1-cri•·it un jour 
un dial~ue .ur les O\Ocats qui vbi•ltnt incMTèremment 
~ pour 11 le tûnlr~. contre ltur chent M la veille el pour 
leur adtersarre dr dema n ? Ça •'DPi•rlart : l.u Sgn.rgu''· 
C.,u11t'm•. qui lit une r 0 n11 die l~-dt'«us. l'appela plus 
simplement: Ln Clocnl 1ériruz. r:t c\st bi>aucoup plus 
lmU!.'101. 

La plus suecultul(' d1ouc"Oule f' Jl1r11•f,. au Courrier­
Boust-Ta~ernc, S, rue de Borg•al Bru1ell-s. 

Corona 

Addir .. neuu imprrm::it •ur li nd«. corac!frcs très 
gr3nds prix rnt•r. !J, rut d',tua•t â /)1urtllu. 

La statue équestre 

Place du T ùr. • ou a drr,sé une palis,ode. Puis on a 
apport.; des picm ,, El, comme il vleul, il n')· a qu.: peu 
de 1 1 i.J, p u t ù l 

c·est là que s'èlbera la Sl31ue équestre de L~opold Il. 
~ous •O)on' encore 1 homas \ïnçoll•', dan& ~on atelier, 
où il a1oil in1itil quct.1ue, partil'11lil'r< " venir voir son 
œU\re achnée. la dern1~r,, Emmiloull<' Jans une pelisse, 
la lêle enfoncée dnn~ un bonnet de luulre, il élnil là 
ISS:!, rccc•anl les INici1a1101" rl ks coonplim~nts. mais 
aans dél<>urner les •eux de l'linmmc à che•·nl. le chc•al 
au repO!. !"homme ou r••pos. Ir 1loc ll'itèremenl roOté dans 
la va~te houppelande qui épousait pour ainsi dire chaque 
angle de son squeklte. rien que de' plans obruvt>, do~ 
lignts s;mpl~. et nia rcprésrnlait Ioule une monta{!ne de 
!erre J?lai" poar porJ1·r une pen•l·e. la rrn•~e du roi el 
Ir meilleur de la pens~ de l'artule qui l'avait compris. 

Thom~s ~inç~lte est mort peu aprl:~. Aura-t-il 
gloire d a-,orr fa~I une ~latue équestre qui ne soit 
presse-papier. or un su1e1 dt pendule. ni un chai 
de concours bi1•p!que ? Il FJudra, pour cela. \n1 r 
pold Il .et son cheval sur le SIYlt qu'on e•t en Ira 
construire place du Tr<•ne. Uoi•, d"ns l'altlirr du 
leur, l'œun'e a,·ail \Taiment grand air. 

Pl.UOS BllTll\ER 
Agenu gtnbalt; ;c, rue de lirabont. Brutll 

BERMOND, le PORTE-PLUME StRI 

La stabilisation vue de Paris 

La _sl:iJi11isa11on du franc belge na pas Hé très 
accuerlhe à Paris. c'est incoo!c<laL!<". Cicn entend 
gou1eroe01ent français n'a mis de b.'>lûn dans 
roue. La Banque de France a pt.:tê a no• !taùil: 
tout le concours qu'elle p<>u1a1t leur préter. On 
d<s \ll!Ux pour qu'une f'leine réussite couronrr~l ks 
de Il. Francqui, mais on n'y crorl ~uère. D'autre pa 
trou1e que nos gou,ernanls monlnnl uaimenl un 
u_c peu 1·i,.e (sincère ou suoposre) de >'être u d~ 
rrses 11 du Franc rrançai<. « Eh ! eh ! rliJ-ou. it n' 
si mal en point, ~ Franc français ! Que fon•Moo 
conltnue a remonter 7 Le tronc bcl~e s~rn <labili1~ 
consri1urra mWie. si mulliplit! par cinq il s·~ 
Belga, une des monnaies les plus dtpr.:..:i~cs de 
rope. 11 

• Car les docteurs ès-finances n«urent que la rt'\·al 
Iton du franc belge ~t impo~-ible. \lai• rt! mêmes 
leur~ avaient a.ssuro! que la gu~rre, faulc d'argent, n 
rerart pa~ plus de ;ix moi~ ... 

BE!IHMl!I COl:PRlt: 
St; portrait1 - Sri a9randi"t <tnt1 

32. av. Louise, Brulelles (Pori<: Lou~). - Hl. 

Mesdames 

~·oubliez pas. lorsque \"Ous irez cb,z •olre parfu 
de demander une boite de poudre Je m L\SECl 

Théâtre belge 

li y a•ait, 3U temps jadis, un liltéraltur Carn3D 
recteur au minisl~re de l'lnUrièur. Joni la pri 
fonction cons1s:ait à dres><:r la li•le dr, mernbr 
jury de litrèrature dramatique néerlanJai>~. et qui 
part ses abondants loi;irs à cumpo;er de> traûJiu 
quelles, on le comprend aisêmrnt, étaient frtquern 
couronnées par le susdit jury el rrprllenh'es aux 
nohouales. 

Mais l'ambition insatiable de rct euellcnl homme 
de composer un drame tirique. L:n jour que le gran 
mand C0 •·aert - flamand, mai3 non pas flmnin 
celui-là - a1·ait afiaire au minist~re. le po<le lui lit 
de ce désfr. 

Gevaert, rnèliant par nature, prhoyanl que celo 
rait par l'envoi d'un 1·olumineu:r manuscrit qui enco 
rail son cabinet de tra,•ail, Oil cra.ignanl uO<? lcctu 
dit: 

- Ne pouniez-1·ous pas m'etposer le sujet en qut 
mots ? Je pourrais me rendre compte s'il y a qu 
chose à en lirer au point de vue musical. 

- \'olonliers, fit le p<>tte, nîi, 
Et il commença.; 
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Richi/de, dr1me lyrique en cinq aclts et dix-huit 
aux ... 

Quoi ? Di1-hu1t tableaui ! lit le maitre, ~pouvan~. 
Oui, parfo1trment; vous verrn. C'est colos!Ul ! 

premitr, premier tableau. scène première : Au cha· 
de Wienendaele. Richilde entourée de ses barons ... 

e scronde : une forêt. .. 
Comment ! reprit Gevaert. vous rhan1?ei de décor 

aque "~ne ? \lais c'"t du Shakrspcare l 
Du Shak~pcare ! Pourquoi cela ? 
focs ne l'a1n jamais lu ? 
k m'en •ui• bfrn gardé: faurai5 craint de perdre 
r-··~;n.ahté • . 

O a P \ 1 X 27, rue du Po111!-aur-Loup1 
foui•·~ lr3 nouveaul<'s sont arriv~es 

péc1alité de costumes de soirée et de cérémonie 

1 toua les paya 

mr.nd~ qui a lumé lumera Abduna, 11 cigarette a· 
dont 11 qualité ne change jamais. 

cours 1fe rehcnon,on interroge un t\lêve 8Ur l'époque 
quelle a véru '.loî•e. U ne le 5ait pn5. 

llais, Knikunlel, dit Je maitre, ou..rci donc votre 
, c'r~t •lai1en:• nt indiqué au t.>bleau final: « Morse, 
•· Ne fe\Ct·-·nus pas ,.u ? 
~i. je l'ai rn, rêpond liarkunfel, mois j'ai cru que 

ait son numfro de lêlépbone ! 

Etabltssem(nls de d~guslalion « SA~DE1L\S '" en 
i~Je, sonl fréquentés par tout lm connaisseur eo 
de Porto. 

Pas difficile ! 

p•u de réflr\lon, un peu de jugcoll~ el l'affaire est 
et commrnt ! \'endre. mais c'l?!'t de fa polillq•re ! 

comment 'oulo-1·ous faire de la politique de :;rande 
re ~ans G«ltlnrr ! Plisler Crux. 

ut dern1è1e~ ~lcction~. on a vu, dan~ plus d'une com· 
e, le père l1~frol et le !ils social.ste en lulle l'un con· 

l'autre. Cela ne va pas sans ccr lnins froissements, 
1s, du moin~. cnlr~ le libtralisme dcmocrati11ue el le 
· füme, DS'<'l Mulcore, lei 11u'on le comprend chez 

, n'y a·l·il 11uc des nunnce<. Quand [r, pa~•ion• reli-
ses ~· mNcnl aux passion• politiques, c·c.1 autre 
• C'est un spectacle 1·raim ·nt I• ~iqu• que celui de 

guerre mile inHallt'e au foyer. 
el cit le grand sujet qtte ml. lloriu•-Arv Leblond 

"ni dan' un roman en plu•ieur~ parties, dont le 
m1er •olumc 11rnt de paraitre. E1·idcmment. cela se 
Je en Frnnrc; ce que les Leblond onr \'Ou lu faire sous 
titre: /.,., Ua1 tyri dr la Républiqu1, c'est le roman de 
llmil 'c f1 ançai,,,. drchiree par la ~urrre drs a mes allu­

"'"' le min"t~re fomhr•. el qui dure Pnrore. \lni• 
s unr forme prul~lre un peu moins .i•r. nous 3,·ons 
011, 1·n llolg1que. de• d('chire!llf'nl• analngu.-. el re 

l'I de Lnnnr fo1 - car If"' aul•uNt, avec une parfoile 
' are, d1$lrtloucnt ,, hirn. 1la1 ~ lrs drol\ parli~. les 
~™ ?;'OS cl I" autre'. qu'il est a~ez dilf1cile de dire 
ls .!-lDl de droite ou de gauche - rappellel'3 à U1ll 

d'entre nou! qui ont d#pa!sé la cinquonlaine, les beau-s 
jours de la guerre scolaire. 

Cdu S<' passe en Bretagne. le pay• ou la 11uerre des cl6-
ricaux et de. ant cléricaux prend •• forme la plus vio­
lente et aussi la plus noble, parce que l'idéalisme de la 
race lui donne une forme vraiment religieuse. On y •oit 
commenl un brave homme de m~derin entrainé dans la 
politique par ce qu'il croit être son d~•oir, installe la 
guerre â son loyer et la sse souiller •a vie, jusque-là lrèt 
pure. par Ioules les petites compromi,,i<>n• de la politi­
que locale. A queiqucs nuanre• pr~•. c'e!t une histoire 
qui f'I aui•i bel~" qui? bretonne. Aprts tout. c'eat la 
forme moderne d'une !;'lierre rel gieu•e qui est éternelle. 
Le li\re ''' poi;:nant <l nous fail parlirip<'r â toute la vie 
morale d'une petite 1 ille franr,aise sous IJ Troisième R~ 
blique. 

E. GODDEFROY, le seul dékrtive en Reh;ique qui 9lt 
u.offirifr judiriaire t! e;1;ptrt of(icit/ dra Parquets. (};. 
huit onn~t1 d\·zpfri.l:nce. 

H, rue r~ndcn Bogaerde. - î ' I• phone. 60li8. 

Apprenez: les Langues Vivantes à l'Ecole Berlila 

Une rép!ique de Sainte Marie l'Egyptienne 

On connait l'histoire de sainte Marie l'Egvptienne qui, 
pieusement, i.our se rendre dans lij d~~rt où elle de-
1ai1 go~ner le paradis. fil trafic de ~on corps. Elle eut 
une touchante fmule à Paris m plrin XVllle siécle. C'est 
li. Fernand Fleuret qui a dècou1·rrt •on histoire dans une 
nou1clle à la main du fonds lranca1s de la bibliothèque 
nationale. 

«L'aventure de la femme de chambre du duc d'Aig-'lon 
esl l'épisode qui orne aujourd'hui la 5rène. Celle sou­
brelle, que l'on dit exlrêmemenl jolie, pressile vivemen& 
par cc •eigneur de l'aider dons ses bc•oins amoureux, y 
a consenti enfin. après accord mis dan, le marrhé pour 
clau•r prinripnle que dix pislolro •crnirnl le prix <le la 
répélil'on de chaque la•·eur el qu'il donneroit cent pi&­
tolcs de droit d'tntragr. IP.s cond11ion• onl élt! remnlies 
a~"z oaclcmenl, jusou·:i te que la fille, •"anl lait one 
somme de cinq mille li..res. cllr l'a rru,. •ufli<ante pour 
se faire un l!l;•blis..-menl, el s'e•l l'f'lirfe tians un rou­
venl, dans le de•srin tic se faire reli~iru••. \lais l'ahhrsse, 
ne trouvant pa~ la dot complêlr, • rrn\'nv~ I~ prMrntlnn:e 
pour arhr•cr de la gagner. Ln durhr"I' t1•Ait?uillon qui 
n'êtoit ra~ nu rail, l'a repme. el [,. dur qui. sans doute, 
étoil Mtnrh~ M la sonbrrllc. n'avnnf pos .-n11l11 rontinuer 
à prrftrlionnrr l°n'u.,re pie. a prorur~ b rrrre soinl• fille 
qurlqur ot111nrur de srs amn nui onr cu h;rnl~f •rht\'6 
la dot qu·on peut bi<n dire qu'rllr a J:!~J:!n~ ~ la •urur de 
<on frunf, f•tlt aventure. IJUI 1 prrr~ rar la oli<rr~IÏ09 
de. ami·, du dur tl".liiiuillon, a prornr~ à r•tl• lille tout 
Paris ~ la pri<e d'habit. cl. r• qu'il • a <IP <inl!'olirr. c'e~t 
que lfm• la tlurhc•!•, qui l'aimoit hr~urnnp. et nui n'e 
pas >11 a qurl jru elle arait t!~!l'll~ rrt H11rnt, a foit ICI 
honneur• de la cfr~monie, cl lui o donn~ une pension. • 

Lrs montres el prnrlulr~ • .lll~T n 
tlonnrnl l'hrur~ • JllST » 

En ;nit, cht: /rs bnn.1 h11• fng"I 

AU ROY D'ESPAGNE (Petit-Sablon) 

l!o cadre ~pé\.1al - une fine cui~1ne - de gentils salona 
Ta1>1:roe N:nommée - pri.I abordables. 
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rx=x~x x-x-x-xax~x~ 

); L'Un ion princi•r• qu• l'on 1ait 1 :·: 

t LA JONCTION NORD-MIDI~. 
~:·:=:.:_x 
Le fond du sac allemand 

li esl cu.tcuJ, au moment ou l'on parlt tant de raprro­
c~menl tl d'upr1l locarDJen. de reproJuire re pus~;e 
d'ua arrêté de Id Cour d·apptl de G~nd, du 7 j11in 191!>, 
tn eau.,, Obrie ,a\<>Cat qui 1u11 •ecept~ de prolC!Ser à 
1 l"oiVHs11e •On B1•sin.i; f'as1cri11e bdge., lie partie, Cours 
d'arpel. 1919, p. lui): 

, . Poor ne c,'tu qut donx do•1or11cnta rtp&ado1 l Guid, le 
go:inn:ec ;-..C.n,ral H!l B Hm;:: a dkla.r~, dut c.c kr;t lntl 
:u !e aoa test..a~'nt c ~J 1 ag t&Uon fla.:n&.:lde t...ert l"nitérit 
aJl&tD1ad •· 

o·autre part, dam une ldtrc adrt ~ • tin~ des penonna.. 
lités lea p a.s u YUe d• 1".\llemagne, le Hoctcur ~trt!l.tm1no. 
Je m!.me vou 8111m; d·uit • 01.-voir tto d'autre bnt '}O• d'u 
••rer la pououion dwnitu• de la ~·lg qae A l'.IUemagn•; 
qae, ~tir 11te1'"dre ce but, i] an1t cLttna dir:-t œnC'ODta r,e .. 

<1ftl'a qa1 ., rheît!J'Onl uolemtnt quand l\\lttmagne pourr~ 
porler i. fort lan~age de la conqnlto •. 

Qu.il •JO'!Jta1t tnfin: • C'ttl rbnt ro S'"M au 11 qo,. la pols· 
llqoe 8am1ogant.e 1 tté pounu1T1c f't .. "Ondu1t• par moi. > 

Quj aail ce qu''5l dcvrnu Obric 1 On ·~it ce q11'c•1 de­
<'enu Stn:semann • 

.\lors 
Remember. 

Les lis, les rose •• I<> orchid t>. lts corbe1lles que '·ou~ 
'dl•irrz chois;r pour le moneiie pr nc1er, sont e'po•eos 
llA/SO\ IRO/JTE:, ~. rue du Colonrfl . Fourni~seun du 
mo~ 'e d1pl malique el de o haute socié"é. 

Deux cents chiena toutes rac.es 

de 111rde, puhct, dt chnst, t'c., nte ga•anlie•. 
1u SELECT KE\'\Et. à Berchem ll·uirl1r• nl~ph. 60Vil 

A la Summal'. !!la. rue l\eUTe, Bru~ lie•, t~l. 100.70 
\"enlt dr chier-1 dt lrut mrnial~r''· 

A Etterbeek-la-Sa:nte 

M. Pl ~sari. bouri:mcsl.re d E•tubeek-la·S3inh'o n'a 
interdit. celle r.rma•ne. l'epro1111on d aucune e!fiche im­
pudique sur les mu" de la commun~ curale BU\ dcstmus 
de laquelle lt Ciel l'a eppell. 

Ce sern rour f, ~mai1 proeha;ne. 

T\HD'.'\E 80\'\LU 
Traiteur T~l~pb.: 276.90 

Plais .ur com1na11dt 
Foie gras Feyt! de Strasbourg 

îhè - Caviar - Terrine M llnncllcs 
\'ins - Porto - l:hampagrni 

Automobil~ Voisin 

33, rue deA Deux-Eglises, Bruxelles 
Sa t8 .)(t quatrP t') 111111 e~ ; 
Sa 10 12 q·1allt• qlindre-; 
Sa U tu '" c•l11 .. hts. 
Trois mu1ul1es du 11.os-soupapca. 

Un public sous la Terreur 

<'.e n'est pas d'un ép1rnde ~e la l\~\Olution qu'il 
mais de la lroupe du Grand-Guignol qui , ienl de , 
llruJellrs. 

On ~a11 'JUe l<-s aui.,urs dramallque.; dont ces e-0m 
·~te• rrete!'_t les œuvru. 'i$fol à obkn.r J~ sucds 
rtur et d epouvante; ils jubilent, c~ auteurs, 
dans un C()mrte rendu, ils pec>tol hre. comm~ c't 
cas dans un de nos qui;tiJlen•, celle •c:namt: 

• l o long frém1><emtnl coun parmi le! fauteuils 
che•tre: Quelques dames qu1'lent ltur place. D' 
MO•~• 1mpres>1onn.l>lcs, rc•lc'lt, mai5 fe rl!u-.;t:il 

s bras de !fur mari. ,. 
~1 nous tt~h-i~ns pour I~ Grand.Cui!ln<>I, nous 

r ns pas !ahfaif•. n faudra:!. pour bien faire 
p.<ee rer•rèse111~., fùt li!llemrnt ltrrible que lour ies 
latcur. lu;•~nl forcés de quil!•r la •alle •I que, d 
relie sal1e nde. les nrtrur<. ho1ril1e.- •u•-m•me• 
d:une frou«e inclicilolc. du,<•nt >enfuir en dfs 
n !mporte ou : quand, &lant de lumtr le tht'41re. 
rait une rontl{', on lrou1·erai1 le S-Oulflerir morl de 
dan< •on trou. 

. Alors. mais alor< ~eulemcnt. le, aulr11r·, f)Ourra1 
dire, en se lrollant le< m.1in• : « llnrrihle ! \lost 
hie ! :'Ions a\'Ons été plus fort- que ~hakr•peare ! » 

L! P.1~NE·SUD·MElt 
Rote! Continental Lo mellteur 

Architecture de jardina 

Arbre;, rosiers el loufès plunlA'!. 
DemanJez li•le s .,:c1ale ou Hnez •oir 

E[GE\E DR.\PS. Etcb!immc::ts 1/ortic~/rs, 
Rue d• l"Et ,;,, [cde. - Td. ~06.3~. 

Le Journal-Parlé 

Er 1' 0 JDI q,e le rro::re> de la 1~!h1sion nou 
porte le Journal-1 u, nou, ai on> ma1.olenaol, ;I Bru 
le Joumal-Parlt. Le rr mirr numéro .•. ~·cs1 enten 
Ier noHmbre, tdit"oo de :!Q b ·~ a ~O b. 1 2. 
u journal parlera, comme tl •itd, dt 011m1 rt iri 

qa1busdam aliis; 1 • rêdacleur·-émtlleur• ~e garde 
comme Je la pt·le, Je• redoulahlcs c cuir~ • - 1 
consllluenl le. laul.:-; d imprt>•ion d·uo journal du 
du leur. D'une \'Oil ferme el d'un Ion n«•1r '· ils d 
ront il lccrs au<Îileurs dt; nou1ellrs riolit1quct el 1 
de la Relpque cl de l"élranzer, Jei intcn·iew!, des 
1111e5 d"art et de lhMtre. etc. 

RMackur en chef: Tb o fleisehman, dont on 
quelque prochain jour. ], , trait< ém•nrmment !•mr 
qucs il la premiè1e page du p,.urq11oi PD.t ? Rédorle 
lllle Jeonne Colin. Cati Gorbrl, Andr~ Gutr\", t'cc 
Grrmain. llr l'abriœ, major lf;illh" 1.~n Donnay, 
H~lfon, Paul Donna•·, R<>Lcrt Goiim. 

Une cqu1pe qui !Ùa du bruil dans le monde • 

Les obonnemcnts RU'I: Journnn:c et pnb'lca 
belite., lr1111~ois et ao~lals snnt rrQu, à l'.\O.E. 
D.ECllE~~:E, 18, rue- du Per6il, nruxalles. 

Votre auto peinte à la Nitro-Celluloee 
par 1111 fftlf"ICCPf 14' 

âLllER1 O'IETEDE:\, lll'E RECKERS, 48-
ne craindra ni la boue, 01 le goudron, acr• d'un Cll 
oui el d'un brillant rl11rabl~. 
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riant d'un chef de parti que les ilemiers voles ont 
sé, le Progrt8 d'lxelles du 27 octobre écrit : 

le oonli&nœ cet Aclùlle 1ax pi•c!JI d'orgile pouvait.il 
rtr l l'élément. rai.tonnabJt de notre population aveo ua 

parlementaire entoché de &OD flamiagantismo et. de 50D 

i au rabmci Poull•l-Vo.ndorvclde f 

os connaissions le • col0$t4 aux pieds d'argile »; 
biUe aUJ. pieds U911Ts • avait quelque peu barbé 16!1 

o(lf) 

retours, ici-bas ... Charles Woesle e son bu!te et !eS etlri• 
buts de bronze, sur quoi les années mettront leur belle 
patine de vert-de-gris ... Dans quelques lustres, le leader, 
lui, aura sa statue. el - qui sait ? - le maîeur commo­
nis~ des temps à venir prononcera son panégyrique .. , 

NE SOYEZ PLUS TRISTE, PETITE MADAMEI 

Ro~erle~
"ous fera de belles robes dans de beaus 
tissus, selon vos goOts et voire budget. _. 
8, rue Uopold 1 derritre la llonnaû). 

COMMENT BAZOEF COMPRENO LA STABILISATION. 

loriciens que nous !Ornes ; pourquoi donc le leader 
lois n-t-il voulu cet échànge, d'anion! qu'en arithm~ 
e on ne modifie pas le résultat si l'on intervertit l'or­
des •.• pieds de roctcur 1 
Pieds d'argile • ! Si cela vous évite les co~. les du­

ons el les œils-de-perdrix, c'e~t peu commode pour la 
rse de fond, el même pour la course aux mandats ... é 
·Qs qu'à cbevol ou en avion ... Espérons que, depuis le 
octobre, mellre Achille. mieut a"isé. a repris po'SeS· 

des membres inférieurs quïl doit au bon sens de see 
ents, el qu'il est reparti du pied gauche, tout en étanl 
'lier ... 

là l'amochacc d'hier, qu'il se c.onsole: il y a d95 

Sur la plateforme du 59 

- Sais-lu comment, dans l'intimité, la prin~ Astri~ 
appelle son fiancé ? 

- ? ? 
- Spinnekop l 
-?7 
- Evidemment, puirqu'il ut appe1' à rêiner ... 

PIA!iOS E. VAN DER ELST 
16, rue de Brabant. Brutelles 

'Grand choiz de Pùznœ en locatioa 



i 2H POURQUOI PAS? 

Moralité anglo-saxonne 

~ Anglo-:::nor., pas<e'll lror temps à donnl't' c! s 
leçt>DJ de morale aux paU\ rcs contmmtaux po rr de la· 
Unit~ qu~ nous ~mrnC$. Paris, c"c;t Sodome; rrwtdlts, 
une •ucrur Jlt. 

lltureuscwnl qu'on , -011, de ttmp• rn te!'"'ps. se pro­
duire parmi"°' un ou une erolanl lcrnLle qr1 nous mon· 
tre cc qui se pos•e &ous crtle bellt lacadc de p:o· !.erie. 
Telle e•l lady 'f,orgol l•~·iith. dont :,1u1,,/11ogro1,/iie pour· 
rait tris bien sr &ou;.1ntil11kr: « ou rimpudrnre d'un 
go<fe •le rirhr io. Il v a là de hie-ri amu·~~l<'S 1n1hc rions 
sur rer1.11ncs nu.mcœ ne fa mornl1t~ 1.ri1nnnique. (,3 
jeune ll.irgot c3u<e a•t<' <A mère: die lui p rie de cc qui 
l'inlt!r~SO le f lus ! 5tS IJ r(<. « \"ou< pOU\ Z n"lf ~Hile 
\ OUS \OUI z. dit ls n ère, si \OU~ s.ivtz ll'nir .-otrc 1 ng e. 
r.ar le mon"" <:61 inexorable pour ceux qui ~ !!On' recoo· 
nus coupabl.-s. u 

c·~• tout 51mrleme~ 1 une nrian~ a·1stocralique du: 
c Y nouez jama es ! ,. d Ar :isin. 

.lutre 6) mptômc : 
(ln lil dan• une !~Ure du r. r nnd &. Jowetl, directeur 

de l\allil llal'ic>I foll~ze à \!me ~•qu th: 
« J'ai lu l~ dru, article< Je La~y lrune. Je "'1ÏS heu­

reut qu• cc n• EoÎI pas 1·ou~ qui lt·; 3' cz r~~ g ~ • t 1111e 
vou< n 'b'rt i•matE rien frril d,. r~ j!tnre. f:t< cr1hq11c• 
de la so.·i lé t!~ns laquelle crr1ai"' orent•e 11011• \"Ï\'rlll. 
e~ mcu1·rnl et font lnir c~i<lenre. tonl une <rrrnr. F:n 
prrmier lieu, loul l'lolifire que r~prf«•nlc la <ori<'h1 ron 
~lilue un rzr•nd m1slfr• que nou• de,·005 r••pectrr cl n• 
di.culer 1111'6 «>it b:i~-e ou en WI" â We ~Ttc une rQntt· 
dente rid~lr Pl di•cr~te. ,. 

.\"esl-ce pas qu'ai rsl diffirilt de lronv r de meille!1~e 1 
formule dt 1 h!'Jloerisie •ociale? Pent·tlre ctllt bl'pocn•ae 
a-t>tlle f.>il I~ t!rllndl'l!r de r \n~lct rre, mais nous au­
rons toujo11r; de 13 pei~e à la pral qucr. 

Tout. de nœ jour"', noc~ d 1 • T"m• · ' A1 ' ... 

Ra1·n n• ~arantil m; "' r t •'no 
qn• la rinnlr• MOVADO 

L' Amphitryon Restaurant 

Sa cui•ine - 53 cnve. 

The Bristol Bar 

L~ ho:' de consommation• - 5 n li •!!et faoid. 
Porte Louise - BI'.' .tELLES 

Musique 

C,n Tl$ GttnOn<ll: S~lfe .Jo Û>n~r<a\n:re : ICS 1 'J , 
':!~. :!& rtuier; f~ !l, 11. 15. 18 et~~ ma!'!!. 6 l"occ ' n 
Ju cenlena1rn de la mort de ll~th'lHn, audauon ml ;;nife 
de$ lrcnle-dtut sonates de B,<thOH11 pour p:aoo, par 
Ani;:èle S1monort. 

Salle de Il n1on Coloniale: le 16 no,cmbre: r~ci lal de 
liol•mcdle, par \!. Orobio de Ca•tro; le 17 a1ril: r~c1tnl 
rie piano, p.1r ~Ille l!arthe Rerzberg. 

l:illeta chez l,iiuwei:ns, 36, Trcur~nberg. 

Eupen, Malmédy, Saint-Vith 

Dans • lettre ad•e!< c 4 ~ coll~:rue! J.l. !'! 
inutre s"cxprime- a nf;i : ' 
« /.lin de donner saw! rt1on au poinl d• \1le 

laque au1 populat on~ ries l•rrttoin'• d fupcn, de 
et d~ Sa'."t-\ïlh onntzt1 à la l!clgiq~ en terlu d 
de 1 r a1Les .. a 

Halle ! s"il 1ous ploll. Ar.n de donner safüfa 
tous i s llelgCl', ~ compris r.e111 drs c~ntons r<di 
po1ir•a1l--On, une foip roar lo•Hes, rcmpl~cer 1 
anntri~ pat rcs'itul1 ? 

füsumon< rhis101r~. 
En 181\. a•• Con;ri;. de \Ïenne. 1>n nllr1buc au 

r l'an1e. à titr .. ri"araois~mcnl dt trrritoare. 1 
,.inct'; bcL •<. k roi ~ rru•se en pr lat,. POi! 1lir 
cou•in : « Puisqa'on t• ~onne nruf pro<inces dont 
qui" hire. tu ne me nfos•ras p • lro'• union• d 
bf_..oin. 1 

On n'a•z t J'3S encor imct.1 !'Ame btlzc.tt. d' 
fouilla "li(' Ier de • "' 11 n\· air it ri•n rompri<; 
1 in, dont d~pnuillrr ••ni tror d~ remord<. 

lln neu< a rendu nol•e Lien; n'N11pl0Hm< ia 
mol• : « '\om·< lie llcl11ique •, rar de « \'icille Btl 
flU

0

ÎJ ~'~;il 

PAUL BERN A 
Piano• - AutirPiano-
Phonos et Di•qu"" Lo l'oiz d• Mn 
Audit0fln, Exposition, Gi, r. de ~am 

XXe Salon de 1' Automobile 

.'ilZ URE Fill:RE;.. !1r ~ot"'n• ··oiture 

la mieux au•pendue 
S• Dl ti ~ • 123 e-• l!-' 

Langage figuré 

li. et lrme llurnnd, menai:e m0tlèle dont quinze ~ 
tirnité n'ont pas <-teint le, ar•leurs nmour~u~. 
un tout prtil appJrtcmcnt dont ils t1ren1 Ir meille 
pornble. Ibis comme la ~a!le A man~cr. la ru•s1 
bureau de li. Duran1! pn-nnrnt dilj.\ trois pièce '~ 
nière dnil <erl'ir d~ ch>mbre b couchtr rn11r 1 
tpou,. Or. •01ri qu"une j une lll)nnt. in<o>êe de 
\ ne.? par dt< narrn•• rih1·e111 lie la 1l~ni~1•er. c 
au~mcntrr l'<fferrir du mrn•i:• ll·rron.1. n a hi 
rrou•oiremrnl. 13 loii•r dan- b thmmhrt lie l!or' 
1'3damt. On lui a in••all~ un li! il!' ramp flan• un 
on a plaré un para~ent dMant lt lit coniu~3J. 
pour ne ras m.-ll•e tn ~veal, dans rcll• nelile 1· 
•anne. oc, rurio,it • Mrlort<r•, If. •1 llme llura 
d · cid~ d'empfn,-cr. dans lcllrs rircnn5lanrt• ~artic: 
un lanzage figur• em 0 r• •. ., .... jru dr bridt:t, 
au~11tl la bonne ne rourra rien romprrndre. 

C'rs1 ainsi nue. Mrri~rr le par11wnl, lft jeune 
rnlrn1lil, lunrli drrnitr, son maitre murmun:r : 

- Je propo<e ! 
lfm" llnr~nrl r pnnd•t ralé110ri11irmrnl: 
- "";· nnn : ;,. pn<ot,. 
F:t un rrolon~ silrnrt S• r.1 rlans la rh3mhre. r 

~ulem•nt lronb'~. un 1111art d heu•r plu• l3rd, 
M'lhmr rhnlic: de ronnements nnrhron1s~·. 

Jend• •oir. à onze h ur!'l', ten\r!'J<'mtnl de ' r~ 
lin-..- Il rand"" paru nt P'' à s'endormir. Elle d 

-'-"'-'-""---'"'-=-----"'-""""----'-'-~"--~~---Eh.._.b_iepn'-'-! ~.;..._ro""-'o_3'~·~··=----~~~~~~~• 
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'• li. Durand se bête de lui r~pondre: 
.lloi, je pt•!e ! 

elques inatanll de silence .•• 
! i. mvatfr~ des draps complices ! Puis la bonne. 

·e, entend Mme Duraod dire ces mota ,·raimenl io­
r~heneibles : 
Comment ! Tu pa5.es, a\•ec un jeu pareil.! • 

SS & C0 ~~: CADEAUX 
, RUE DU MARCHÉ-AUX-HERBES, 66 -

Et que p~ut-011 ~enir à oes \'ieux amoureux ? • 
cmanda Je garr,on, d'un air d'en avoir deux ... 

.Voralitt: 
Filet bon et sauci!!e. 

? 7? 
Aux rau1-ru r• taurants que l'on nomme gar~ollcs 
Des dfüilu• en fo •~ en le bouillon m•jotcnt. 

Uoral1të: 
Toul e!t consommé ! 

? ? ? 
L'tpou~ d~ l'agent est bien trislc en menage. 

J/oralitt: 
L'agent ne fait pas le bonheur. 

? ? ? 
l'nc auto Pipe, en pannP, 

~e lit remorquer par un âne. 
lloro/itë: 

Ah ! nom d'une pipe 
??? 

l,'n pendentif 
lr.lcmprstil. 

Mora/iti: 
l:n loque-sein .. , 

rils el, 6 l'arri•te i Bruxelles, je •ous dirai dam quello 
cla•" j'aurai p'acé ces pik'u . 

A la gare du .llidi, le contrùleur •amêne aYec un ~ 
rire. 

- \lon8reur le Docteur, vous n'avn que des droits insi­
gnilinnl• à pnier: j'ai classé vos lamdlea daoa la c.16-
gorio Vitrnu.r ... 

?? ? 
Cela n<>us rappelle que la douane anqlaise. quand elle 

dlcounait dans le rhari:cmrnt dct naiires des momies 
d"E;;yp'e, lc-s classait dans la <attgorie: Viand~ con­
un;it1. 

La marque SANDEMAN e1t aaos rivale 

Calembour officiel 

~olre amLa~udeur à Paris . .Il. le baron Gaiffier d'ltes­
troy. e!I un excdlrnt lusil. Au.-i t>t-on toujours heureux 
de 1'11oir Jans les rha<ses prrnurnlltllc!. Ces jours der­
niers, .Il. Doumer&ue ~yant ollert une bauue au corps di­
plomnllq~. il lut incontrslabltment le roi de la chas!f'. 
Au Mj•un~r. commP. chacun Je romrlimMtail ; • Ce Gaif­
lier, ri1qua U. Lucien Buber!. pr~•rMnt de la commission 
de• Mfoirl'< Nran~hes du St!nat et du Comité fr~ 
Belgique, il ne se las~ pas d'esl ... roi l • 

ChtUieurt, ldchtz cha11tr J 
Sarht: chasttt, cllourort f 

Cent hectare& mis gracieu!e~nt à 1·otre disposition, 
ainsi que les ~ardes particuliers, par lil Geor~ea D& 
\"eylder, conct!•1onnaire du 

ZEERRUGCE P! LACE OOTEL 
Têléphoncs 6 et 16 

pêCH E Le suromum du confort moderne. 
- ---Chaulfnge central. 

Ou1•erl toute l'année 
N. O. - Paa de coup de lusil dan1 l'bcltel. 

Moralité coloniale 

c On ne fait des colonie5 ni lfeC dta prix llonlhyon Di 
piècea anatomiques ne<: des rosonrs •· dit le marérhal L•aute>. C"est en-

tendu el cc n'est nullement le rouge au 'Iront· qu"un colo­
Dr !, .. ., dont nous racor.t·ons, l"aulr<' jour, les dé- niai lrança>' nous raconte celle l11sloire en nous commu-
3\rC la douane .\ propos du pièces onatomiques, 01qunnl le 1locument qu'on 'a lire. 

n r~cidirnte. L'adminislration coloniale a, parott-il, l'intention de 
r a quel11uc temps. 11 ramenait de Parie d~a coupes !aire da Baoulo, port du Cameroun, une du plus bellu 

pelliculairCto foi les dans un cerveau, à la ma- 1·1llrs ile la r6tr. t:'P>t dès â l"~~··nl 1111r r'r•lc lr~queutée; 
dont on fo1t dr, trnnches d• ~anci•5ons - et pres- mais il i· manque un de ces établis.emruls indispensables 

entre 1ftut lnrudk! de verre. documents pçirnt1liques et pins ou rnu111< 1li<cr ets. ou le• marn11 el m~me les pas­
ue uni~ucs au mt1nde et qui lui t\'airnt l:t~ conliès, sa::ers pc111 cnt oublirr, moyennant une honnête rèlribu-

&os tf'ctudr<, par un des princes de la ~cicnce neuro- lion. k~ 11u1ls \erlueuses du lar~c. • 
e, • f>ari1. l'nc certaine lime X • ., qui teni11l 11n bar à l'escale pr~ 
rnntion. a la lror•tiêre. de la douane. t.:n conlr6- cédcnte de Cotonou. rèsolul de combler celle lacunt. E114 

, tout ~ lait courtois, d'ailleurs. exnm1ne la « mar- demanda l'autori•alion nécrssaire et, comme ces sorte( 
dise • cl se lrou\o ,·isihlcmcnt embarraR•~ quant au de chose•, aux colonies du moins, ne ~ tra1tenl pas à I• 
1 do savoir d~ qurle droits elle e11 pa'9iblc. 1<',!!ère, le 1(0111•rrncur du Comrroun prin ~on rollêl'ue tf• 
Quelle valeur ont ces pièces, Monsieur le Docteur ? Dahomey d'ouvrir 5ur la dame en quc•lion l'enqu~te r6-
Ça Mpcnd de celui qui veut lt"I achNer; si je les glcmentaire. \'oici la rêponse qu'il reçut dans le plua i.4 
i1 en •·ente aur la place publique. je n'en ~tirerais délai ; 

blablcment pu un lranc ; mais ltt u"ants de qui C y 
tiena ne lts donnera•.-nl pas rour cinquante mille 

0 1-g;';:,! ~.u c~~,!~)!E 
, n1 m~mt pour renl m1l!e : tllcs rtprbrntcnl deus 1 C.Ommu anal de poil""' 

.. la •ie de lra1a1I d'un prallrien. Co1or.ou, tS man 192$. 
~onltMeur, prrplot. se grattait le tfte. l'ion• 1ocuign1, Z , commis•airt do polie• d• 1. Vlllo d• 
Eccuttt., 1in1t-il oar dire. ie vais compul~r mes la- Cct.onoa, c:llara' d'Ollq~r aur Ir. daœ1 .X .. ., do11>icili- l 
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La 6 Cylindres 
do marquea 

Compagnie 
Belgo • Américaines 

Meano-Locomotion 

122, Ru d. T ea l!osdi 
&!\UXELLES 

CARROSSERIE 
D'AUTOMOBILE DE L~ 

TH. PHl~UPS 
GUl1uiiliii!Hiil.: ! lriff1tfifüUDUUJfüiMJIUIJlliüiihlUllllllJUllili 

rue Sam • Souci, 

Cot<>DOO, dkl.uœa, apriio aamtn eC>l>ICltCCieaJ:, qlM la cbmt 
1~- i;ere depu>a pll>lieun moi> UA calé à Co:.oaoa, qoe i..1,1 
ca/6, pooz être d'MXt><il l.ICil•, a'eo Hl i- moins tris .ént'O· 
MmtO&. WQtJ; que DOW. n"&TOnl po. ~ oolt1 fonctioa, expira· 
sn111nt4r par ooo.s--méme IN qo.ilitN dt la dame X ... , mail 
4 o'ayant io\.erl"Og4 â œ aajel di•en jta.a.e. sea.s, nona avons 
eppri• par e.u.s que a.ea mani~r• !!lie doa.n&Jent heo à a.ucun 
"'rroehe et qat la dame X • COMt 1toa1L à toua égard1 ou 
uœJl•cl IUj<\., m>nanl d'•ilJtun da cadn! d .. eom·ma!t,.....,. 
~. ""'""r.1 clNM d• la m>tro~l~ 

E.a foi de qDOI GO<a &TQllO dQi'l'ri la prioei:' ... a!tttl&\oon. 

rious nlrons pas à Daoula, m!me pour voir. C~t un 
peu loin : uns ça ..• 

Sea bruts t!lll 14-~0 G 1 E s L E R 
t:R\111'.\ti\E 

LA C.RA:\OE MA ROLE qui nt t h.1nge 1•as J,. quai~ 
~--C Iran Godichal, 228. ch. l'lrurqot. Bruz. Tel. 4;s.G6 

Les drôler ies des circulai res 

En \'Olc1 uae que tvut comm<nt3ire oe ferait que d~­
Oorer. !::lie '°"5 imprè::o~. dt~ I~! première; li;:nes. 
d'une atmos11bere pro\'1nc1ale ... Elle èmane d'un cnlrt­
prcneur de cinéma, oblig~. par ~uite de d11Iêrends per· 
sonnel,, de transformer son cinéma en salle de bal. 

Il éuil armoacé qo..e te cio~m• recommcm('3Jt. rue Oan.\ette 
aa 81.ut ta même lempt qor ta duc:uit• mali comme J'en~1._.n 
appareil a\tart pt.1 en règle, J'•1 \·endu n:oo piano quJ H 
uoo•1 Café St Ut. pour achtti uo nou\' .. D appareiJ Le ca· 
b&rttltr Uenn A11e.tttao Dt t>tDl "'" la1!-M daan~er et hntr 
IJ d.t qae Jt c.e poor-r.u plus (.'Omme ça f't m""npkh~ dt tt-' 
~ mon pain poW' !aire '!OD 1dte. J'ai l'bl"l~r.~r de ,.ous b1:-e 
.onnattre ri,.,,. !Oil! les umrda, d1maa<hea et lundi! il k': • 

donner tf~ ,,.. 1oh• bal• &YfC lea l'Pirnee art1"'tu qui ont c&. 
ka11 .. s:a.o.4 111ccèl dalll I& neani.at , dana la mime .. u .. 

4. rue K 

Craad prox à œw: qui d.,,.., la nlu •• plus lonteml'"­
ht·rt: une CODSO:nm&tion obl1gato:.re, biètt 0,35 !r. 
ceo.u tt.c:. âc. 

li o ·, a rien de pla1 l•nible aa mocde qae d' 
quil!'Jqu'uo de ga.gntr 100 p&•D comme le fait Je dome..o.t 
chu Cade1oe Dlz.el. tr1.nce, c.àbardier a St Bubt<rt 
Touquet. Henri AIJ~man dt Vlamertinghe qoe dirai 
moi, 1j Je lui caasera.i une ja.mbo poar qn'il no pu 
c.agnt.t 500 paiD? 

11 n'y a pcr.&mo qnl le 1,,...; a•ec 1 .. béta, DODJ 
LOus iuns-:r. 

Les amours de l'éléphant 

Une m 1,.sion a k charti"' d t;uJ1<r les mœurs J 
phanl. E:le est composèe d'un Polonais. d'un Ali 
tl d·un Frantais. Chacun de ce• me<sicur· publit 
~ulla1 de ses travaux. Ce r•«ultat "est • kolossal • 
qui concerne l'Allcrnnnd. Pour étudier r•léphant , 
pris de la lrompe ;i la queue depuis le commenccm 
•1rrlr; cl le suit ju«11i'â la consommation des le 
é1t11J.e les r•p"Ml5 ne l"mrhanl IHC le roi p~ 
\nn liai. J'tlé1 hant rom~~lihlc. l'dér•hant social 
phanl lolLlo'if}•lP. cte., tic. C't•t mrncillcut, .. 
Hiltcul <!lit re!'!onne n'i a J• mai• rien compri<. 
au re;!Jna <. b condu5tOn cle <on tra1a1l, c't•I: 
ph~nt, c est la quc•lion color 1•lc ! • Pour le F 
il .. risume : c L'4DlOUr chu rCléphant )1. 



POURQUOI PAS P 

ACCUMULATEURS 

TUDOR 
li.i.uhtl ~ihlklllllJlllUl,lh1UH1l11Ji:1un11 ··111HUU1füUllWH11Ulhu . .11J 

OENEAALE 1 

Grand-Duché el Colonies 

CO, CHAUSSÉE OE CHARLEROI 
BRUXELLES 

X ELLES 

La Jeoiae d'un ooyageur bien conmt 

Bruxelles-Stockholm 1 

SIC ITUR AD ASTRID! 

, 

lhonnoirc ! Le mol, si longtrmps, eut ~ ... l'tclat et 
f•'sto~r ! \lillionua re ... Dès que rcs syllabe• 111a~i­
' l:or .. nt &ltJcM"s au nom d'un homme. k 1m·11le 

N homme nppar;11ssa1t b tons lt•s yeux inronlcstaLlc. 
~ ' lui t'ou,a .• nt de l'int~ll.gen<e et de l'c~pril; 
inli:ncurs lui rcconnn1>oaicnt de la p1111-ancc et Je 

itè; des kmmu aHtrmairnt q11'1I a,·,it une ccr-
e bcautc! et un rcrtain e,;prit, car on l'a d:t a\CC 

ea•e:" t:n irnbérile pau\'tC c't un imbécile; un imbt!­
rochc e!l un roche ••. " 

a temps de Balzac, le millionnaire ~lait vraimtnt un• 
1he de ptlol rouitrain. un r'-ll•i•l du boulc•ard. On 
onlrall, à forton1. r~qu•pagr ~llnrrlant du milhon­

t ; on cotait k:; r,11fincmrob J~ sa loilettr, •e~ habils 
~· clorz numonn : on parlait 3\'Cl" h risme cfp son 
1 de la Cbau<sce d'Anlin. de son rh;\teau de l'lle-Jc­
nce. cfe sa meute et de "" rhnaut 

ul dt Kock, trop peu imagi11n t1f pour nienlir, trop 
palr11\ ôb'-t1aleur cfc. mœur< de !ôn public pocr 
mncttre cle rhr1~11nnlc> 1n1r<iisrmblanrcs, r:•t un s~r 
orn, 1 quïl itfor!'nl' qu'une tlot 1!r rent milk lianes 
1 unL dot elolou.,<anle, 1ers IS'!:>. 

le Second Empire, c' ~tait encore u:n füe impor· 

Tillph.1 , ... 9(1.97·'8·99 

t.inl dar, la ne sociale qu'un millionnait c. Sans douta 
l'argml rarporlnll un mlérH mu1n' èlc1& que sou1 la 
llr<1aurati1m. el le hne s'ètait accru dans une proportion 
mitrsc. liai> 11 n'est vas b~oin d'<lre un vieillanl 
<'0111 bé ttnr lrs ann~cs pou r se ropprlrr n•!'<: préc1s100 
l"·lfel de celle phrase : c l:o td? Il "t millionnaire. mon 
rhrr ! » - et 1 accent que prenait la •oix en énonçant let 
•illabes 81Mrcs de l'l!pothète scnsallonnell r. 

Lo gurrrc a .-han;:i' toulcs le~ conditeons de l'~•istenee ~ 
h conr~tttion du 111,e e•t devenue dolfèrcntc. l'argent et 
toutes le; formes de la prorriôtè ont perdu lk leur ••· 
lc•ur. I• ronlart rl<'s mœu" i>t1·~n~è1c~ o forlt·mrnl agi aur 
notre rsicholug1e. \ quel rh'lfrc. aujourd'hui. doit mon­
ter la fortune pour que celle-ci puiisc donner la puit­
~anre? 

lhll ounairc: le mot n'emeut m~me plu• Ganocbe .. , 
Qui n'a pas •on 1'H1l million 1 On a cntmdu une poule 
rlorc a uue au•r._. 1•011le : • l'u a• rie la tl1a11c1·. ma chère : 
le tien c"l mill1onno1re ! ,, cl !"autre r~pon1lrc en soupi-o 
r~nt : • Oh ! m"rnlr11ant. n11llto11n:tire- ! ... v 

I.e lrmps approrloc penl·t·lre OÙ le mot m11liarcJaire ne 
nous /:tonnera l'lus. Qu, u'aur~ pas •on petit milliard , 

Tous Transports 

Compagnie ARDENNAISE 

\2enc" en llouanc - o,mwai;em•nls 
A~muc du Pori, 66. Hlêphooe_: 6-19.Sf-
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le caissier et le patron 

L• c inier d'une grande m3ison de banqne, jui•e na­
turellrmenl, .-ient un joi;r trom-er son palron. 

- lJon11e111 le baron, lui dit-il, j'ai une nouvelle à 
\OU> ~nnonctr · je '8'5 me marier. 

• îrh pien, mon carc;on, trts pien. Ponne situation 7 
lru blanne, monmur le baron. Et puis, ma liancée 

e•t jolie et ie l'a:me. 
- 'I • ·'• pi~n, I• •'• pien. Je ~·iis i:onl•nl. 
- :iwl•natul, \'01IA : ~lie e>l catholique ... el on exige 

quP je rne conwrliss1•. 
\lt ! mon arn1. fous •awx que je n'aime pa' peau-

10•1p ces chosc•·IA. Enfin, f'Ui!qu il y a une pounc Jilua. 
Iton .•• Et q•und compltt·•·ous .-ou• mnri~r ? 

- &ltrcrtdi procbain, monsieur le b~ron. ~i \OUS n'y 
\OJU pvs d'incom~~ienl. 

- ,\h ! mon Tir J ! comme c't 1 CLnuveux, comrr.e 
c'est nnuyru• ! \' tre col! ;ue, li. Abrah3m. est ma· 
lalr, l f

0

UI tnfové IJ. fü,tr ~n mi••ioll à ntranrher. 
J:nr. , mar1•z·fo·~·. merércdi. on s'arr.onchtra; mais 
ior z li le lendemain à nelif heures. 

- Enlrndu. monsieur le baron. 
I.e lt11d11nain 1lu m~ria~~. le rai~sier riait à son post•. 

.lfo:S tr<mbl~ par s..-• ~motions matrimoniales, ne 'oilà· 
t-11 1•35 11u'1I commet uoe crre11r ! On lui prl•rnle un 
clièquc d, 1,200 fm/\C!, el il en paye t:?,000. Arfol~. il 
\a lrnllvrr le hort•flller rt lui nphque en tremblant son 
c~ ' · 

- \b ! c 1 tci nble ! lui dit ului-cÎ. Fous ~te, un 
malheur ux ! F.~r:.-. comme ça ne loue ul chamais 
•rrit•. je tous r•!tonne; et pui•que i'tfais un cal•au de 
OOCl'S à fous raire, je oe prenlrai '41> la •omme sur voire 
uutio~n m nt. 5 ulrmrnt, pm:veUez-moi ~ fous rai~ 
une remarq-.e : il '" a ' :!-quatre beure.i qu~ fous lies 
catho1ique, tl fou fous f\1'< dt<cha ra 1 empaum<:r ! . 

MAROUSE &WAYENBERG 
Carrossiers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modèles. 
330a, avenue de la Couronne, BRUXELLES 

Ortograf fonétic 

rour continuer l'éthantillonna~e:.; 
Uhtr canand4 

Jupàtt do voa reaclro TU;U~ Dim&J?cla u 11 pe:a 
(."' •tt- foi 1 ~ Jt au• too ri::Tne Je l°af \DCU r.cdre n11t•t 

d ,..ancho .. , po;a D'.Ol .. ou de la pal?. 111 ••• pla! 
~.il JI peu ann&\"Oll' rtpoadé mo11!J \ "Vm plue J1 1'0US teD· 

d, • 1 ln qua vota fcrae1 pour ""' npOndr• ail wus plalt 
Jr '°" dWl&ndo W. la pailh> Cai pu.se Ce a dappolle il 

""' p.1 Cil daoloiné• 
l\a df;a une af&ire d1 lai~i donnire un pri•t poulain aur 

lai brique 11 faat. qcç, maitre dai Titu.x Ga pour ciue Io 1-10al:un 
·~av ~e pa f011 

J..L Je!p~r('t que "Ou ftcr tou1 en bormo aanU1ii 
Jl!,o dat compliraan " tou l• !an\iUO 
J::t le 1 d.io K"ra~nt 
Jr,. ... v mai aa!atahoa Din.Wn 

L'QOEQLA placé dan1 un piano de la 
' irrande marqut nallonale 

J GUNTHER constilut 1: mtilltur 
• ' ~" aut<>-p11no1. 

Sa "• d'upo.ution:; 14, rve d'Armberg. Ttl. 122.51. 

Le rabbin et le chien 

C:n rabbi, se promtnant are<. ~; élhes, leur 
que I• sage, par la puiEs:nce de ~n inlelligen 
triompher de lous lu obstacle<. 

Tandis qu'il parle, un ~and chien •ort d'une 
•·oisine el se prttipile sur le groupe en jappaa 
aboyant arec ''°lenre. 
. Le rabbi relh-c vi1·em•nl ~.1 soulaM el, pre 
1ambts à son cou, s'enluit ver, lt bois voisin 
rejoint par su élèves. ' 

Quand ils sont tous en <ûrrlé tl ont repris 
un des jeunes gens dit d'un ton pltin de reproc 
professeur : 

- Pourquoi. rabbi, a•ez-vous cn11ru comme IÎ 
de la mort eût ~t~ à vos trou~•r.5? Vous aavei ce 
\'OUS qui sa\·ez tout. qu'un chien qui alxiie ne mo 

- Oui, repondil le 5age r1bb1, 1"- sai! ce!a? 
chi•n le sa i:-il auS.11 1 

XXe Salon de l' Automobile 
SIZ.llJl[ FREBES pr~,..nteot la. .-oiture 

la mieux autpendue 

St&odt u .. 1~ et 1~4 

LES LOTIONS 
Gflldor: JJoaœ Fran.& 

Gmàl";J!/id • Videtie · Liûw ~­
de. 

LUBIN 
Mnid'un ~ 
.délieat el tenaee. 

Annonce& et en1eigne1 lumineuaea 

Du pro!pectus d'une m1,5on de machine! à écri 
le1ard du llidi : 

.\ous fabriquo111 nou•-mtmt1 lu p1icr1 dt/te 
qui doimit tire remp/.icl~ .. . 

Fichue recommandatH>o l 
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AMÉNITÉS 
us li•ons dans le /•tuple du 50 oetobr": 
~C.:O:JTIH~ le ministre dos tcicnc-t~ tl dt:S flrt~. 
Qu•ant: \'tJll' f1ul à la rêdact1on du • Pour'luo1 Pait • ? 
t(IQt b&hf!' a\·~.c ren<"Ul'. 
Un mo If! dit. 

Aurin Tous, par huard, <r:Ibli~ on de Hl ~~tiara1 
Mol! Ja n'ai jamai1 rtncontré .!.! . SouQ"T1ertet. ~fa:s je ton~ 
tes d~x autru. !\0;?1 aron" t'Olh1iboré ao m~roe journal. 
u:n<dlt "' trop d' •rait pour a'a!'ud•r l de partillea 

Alon, c'•t M Garnir? 
C'est tons qoi mo le djteJ .. 
La ratMn? 
La rai"On? L'R~e, je suppose. 

'tg~ Jp rai>on. railall•menl. Ça e~pliquc tout. 
est jeune, ce m1nÎ$lre ! 

i' il nous ~Pmlole avoir enlendu. rn lif3nl l'nrliculel 
ei,us, un ,1tllrmrn1 rt a,·oir •u pas~rr entre les h~nes 
t.• pinte Je la 1 ip~re ... Relisc•ns le papier ... Ah ! 
i ... 
'tsl-<:t q11'il \CUI dire. Bu••mans. q11•nd il >C rait 

andrr : • ,\ uricz·\Oll•. par ha<3rd. oublié un de; ré­
eurs du P. P. ? • Q•rd, oubltë ? Cela veut.il dire qu'il 
ouLliê • ê, l••·'rr tomber. ;or l'un ou l'outre llou3IÏ· 
ire. quel~ue r.wcur. quelque mirltt' dP. la table de la 
nres•e cl que le lloll•liquaire s'rn 1·enge •n le • M­
ot aire lrrvrllr » '/ Oui. c'P51 hit!rmmcnt cela ... Eh 
n ! r'r~t une 1·ilrni. el le pedine tlllv<mans a eu tort 
!'1 li11.,r. 
iÎnn~ lrni,frm•nl 11 ~nn E.r•llrnrr (Nin f:•r•llrnr< 

f'mons ?) qu'rll( a ··~i a1·ec un• <~l?• ri l~~itime rn1-
tn noll'S • ouhl1.uiit e. Si no11;; rM'"<'\'inn"" tf1f11,·sm11n' 

'que la.rur, nous ~rnon• ohl ~/>< tfe l'rrnrlre la plume 
l'en ttmercicr et. en lin de l('flre. f'as•urcr. en 1an1 

1mn1olre, de notre ron>irteration di•tin~ure. \'y cnmp­
pa., mon garçon. Pa~sez voire chemin; MUS avons 
pauuee, 

Film parlementaire 
Sur la mort de M. L. Strauss 

\1. Lon•~ Strauss a1ait par trop, au cours d'une vie i.o­
lc~<r de tra\a1I. de lulles et de pfrfgrrnati11n• qui démen­
tarent Jon Age v~nérablc. di'li~ la morl. Celle-ci est venue 
sournoi•e~nt, sans qu'on l'altrndll, prendre sa revanche 
et hnpptr sn proie. 

Il en ré<u llr que. dans cc parlrm•nt si terne et si gris, 
0(1 le, indil id11al1lrs lor1cs wnl rn.-~. une ligure atta­
chnnt.•. hnutrmrnt pillorr•qur s'rlfoce. 

Qu3nd ùlforcra le •111J1enir M la phvsionomie si cu­
rieu•e de l'étonnant •ieillard. mcllanl une combali\·it.! ju­
•·énilt au st·n ire d'11ne doclrint i'c1mom1que perimee . .t 
dont 11 fiait r"•t~ runique dHrn.rur, on parlera long­
trmp• rnrore de la vcrtfPlir nh,·inirr •I inlp(lrcl11pll~ de 
celui qui lut le plus jeune des doyen< de la Chambre. 

Celle rnduranro peu banale - nr •oi-ait--00 pas un 
oclo~rnnire rnlrerrrndre. pour •• rtno"1'r. 11n périple da 
ronlolrrncc• rnlcrnn lionnlr• ri foire Ir tnur tfu monde en 
e11icr tir ''°' ;,~e rlp \1:tranr1•s ? - rrctprn li'urntlai re. 

E,1.il rrrmic 1f:"1in111u ~ ,.,.~ ":"1'"lirulari1~0 hin$trarhï. 
'11Jflco 11nft mirlt(' tfh;<tnirp ri'r11fl ? 

C'~1oi1 il ,. a lro;• nn<. En •• nunlir~ tfp nr~<i.frn1 d'hon­
neur dr I' \«O<"i.11inn rlr b rrecs.- hrlge, lr Mnrrt~ d'\ D­
çef". qui lui ri Mmcur;i fouit ~a \·ir rrn polimi•tr ardent., 
av.-it Pt~ cnn\·ÏP ;i a11ci<frr au f.'1n~c rf,.< inum:ilisle-s qui 
se len1il, N-lle nnnN--là. à Lu1"ml>0urg. 

liai'!, la •oille, les députés et a~oateur• avaient é~ OOlll 
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'fi~. par l'édilit~ de Spa, l visiter Ifs nou~elles installa­
hons thermales el balneaires de la perle des ArJennu. 

k lrain spécial parlementaire lormê à 8rusel1~. et 
parti de grand malin, emporla•t tout un lot d'honorables. 
p3ruu lesquels li Slrau•s. qa1 &\a.JI quil " .\nn:rs i l'aube, 
anr~ avoir eipMi~ !!On courritr. 

A Spa. il y eut, ' 1 cours de la visite aux ~iversu on!tal­
lalions, toule une $hie de réceptions. raouts, le wut cl6-
lur6 par l'inévitable banquet, oô M. Slrau!s loasl.a avec 
Ye?"l'e. 

? ? ? 

.~/"Y/~· 

Jbi5 le Congris de la Prts~ l'appelait dans la cil~ 
rnnd-ducale, el pas plu~ alors qu'i prê.:.ent. il a 'y nait 
de communications rapides entre les deux centres de vil­
ltg1ature. 

En compagnie de deux aul:,., depulé•-journalistes, 
li. Strauss partit donc en auto par Coo ,où il pourait ral­
lraper le duut Littt-Lurembouf'I! . .\13i; li ' a•a•t une 
heure d·attenle dau le .-illal.'• aro!er.nai;. li. Strau•s pro­
p«Sa uoe pehte promenade dan• la mootairr•· Et le trio. 
conduit au petit trot par l'infoligable 'l'Îe1\larrl, d'1:5cala­
der la colline qui domint la rameuse ca!cade. 

ees poètes, quand 

k train arrfre • Lutfmbourg - au mWr.u ~ la ba­
garn dt>S \"!'litt d• ••ran~s - ure t·ais hrun• de re­
tard, aans plu,. L'Mili!~ luttmbourzeo;~e attendait pa­
titmment !fi iot•I~ autour des tablM d'un banqutt aux 
plats rdroidis. L'agape commrnça à minuit, el à deux 
heures du matin, 11. Straa•s parL11t un toast à la gran<le­
duch~e. 

??? 
Le lendemain, un peu Dapp,,, lea déléguh a'amtoaient 

IU congres l 1 heure de rapérlt (, 1!4 arrivèrent 10111 ju!le 
à Lemps pour •rer~dre que Il. S1rauss avait. après un 
long pla1doi er. (Ill ~o!tt 1~ conclu•ioos d'un rapport sur 
une quution larilaire. 

A midi, li. Strtu'3 était l'Mte du J!Oim~rnemeol et, 
dan• un di!cours plein d'humour, !~luail li. RetJ~r. alors 
.ministre d'Eùl de 11 Grande-Duche!se. 

A cinq beur~. eu nrdrn-parh· o!lert par lt ministre 
d~ S.,h:ique, &I. Strau•< lf\·a it u coupe en l'honntur de la 
channanLe maitresse de céans. 

Le aoir, ce lut encore. vers le! minuit- .. une heure. 
li. Straus• qui se lit l'interpréte du congrès pour maimi­
fiff rhœp1Lal1t~ du peupr,. 11r1nll-<lueal. Et il n'1nt>rrompit 
l!ln tœst nocturne que parc~ çi'u ne auto l'attenda11 peur 
11 conduire a la '3rC, où il p~ait le rapide de deux 
heures du malin. 

Car il avait fit~ un nmd-.i-,·~u!, à Am·ers, à 8 h. if.!, 
• tout un groupe de visiteuu ! ! 

Trou•n-mo1 beaucoup d'bomm" qui lu~nl de cetfe 
trempe! · 

L'Dlllulcr de Salle. 

Il'J.lil!STlf.UlBilB TRÉSOR 

~ cÀtJ'ri °" ut r~·.., t d .lai.C 
,,,,.,_ o .... _., .. cA••Jera-t.-o• 

(Les joara 

Le botidoil 4ag&J1t •'estampt dans le aoir; 
t'a. gracd u !:DOTlr t <l!!l.t: &W.x qa•u eeœmotr 

1-.r.-t uce odec: d'amour Cctt.e; 
Ilff btOllU9 - llGD des UOC& - a'tl.o'.ont ça 
U" marcb10d 1'lcr1tnit, pniant ce f&lb&!a: 

c Ce .o'œt. pu de Ja camelot.a ! • 

Dans co boadoir dilCHI., Ello totre lo<lt à ooc 
S'usitd aar J~ d T&n, tfn_, f't pub, lut SOD 

!'.IIe u1clùi1 a;o ~te uqu .._ 
Socs :r pn,ro r, le <.'Ol"flll 1'aTùe guillae:.; 
!Ses do.i)ll rehua.c~t d'w et roa 1cnt. qu·o~ fen 

Pœr ell1 pl"' d'on• bitue. 

Ab ! dU-l•m•Je, f$2m.e &Q't bcùscr. 11.vourtux 
D~· moi, pour ..,.,.., les pleurs de ta ,-.u, 

C.,œme le ceJ et CO!!:Ura ronde, 
Pom que, d= leur u<>r, do lumos on;;eu, 
P&S>• lo '11 kl.an de "1 J01< l1 w ;ocx, 

p..,, r.icnr t.& tête blond., 

Que ~•lll·la, dt., rëpoods! C. a;ophir faboleuxt 
fül-co C•!lle torqoou• <gale l '"" ) eux bleus, 

Uu !on&,..ca da k:i'.l:s sa.as nc=bN t 
Aa « Poo.rqa.o.t Pu • • v~-lo t. a.bocacr po.;r 
\t<Dt.to, obnl l'fpaisscur da miul • IJl<t'm'.An!, 

Des nib• q:u brui.nt dam l'ombre? 

Poar te cb&nnt'r, d1a.-moi. vea.1' tn dn vers a.il6a1 
One ringt.-ha1t. chevaos., dt"5 f•ateuib ca.ne.lés, 

Oil de'Yar:. toi, Jt m'agtnotnl e' 
Que Vell-t-U 0~an, jOQ.:-?al OO b joal: mt:neill­

- ai.mi, rlpo.:id l't:t!&.a:, l'e;laoi. •~• ~dl 
Je TO<ldra~ ca m~o do l>ac'lle! 

Plaques émaillées ' • 
Adressez-vous à la 

C'ost la réclamo la plus soltde, la plus durable. 
Elle no s'altère Jamais aux Intempéries. -:· . ;. ~ 
S. A. Émailleries de Koekelberg 

(Anciens ttabl. CHERTON) (.BRUXELLES) 
POUR DEVIS ET PROJETS 
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EST SER.VIE 
MADAME SE PROMENE 

- ){lrlo, i• eors. 
- Moc!Amo ce prend• pu sa "°itnre ! 
- Noa 1 d'abord' r .... D .. eat hors de pris .. 

do . moia.J, on lt dit J en outre, j"ai bttoia 
d'au .•• d po11, 11 TOQJ voatu toui 1&voir lea 
tlal&itt do:nnt. •~r• adminb:.S duis œ ::om. 
mfnctme.ot d 'b1vu ! 

}hdtrte co«h re aea onduhtioll.S G!Orgtt d'un 
Lib1 approprie, •'•nm.1too8e dans do .U.Oa do 
C•u•d•, et la TOilà dehon. ... Il en UH.s tiu. 
fJD• M•tl.anie prenne on t.u.m; a.ojourd'hoi, ça 
lui arrive cept:ndant. 

L'air, •or la plate-forme, lW fouette d~Jicieo· 
a•meol. lu na.r1nn 

- Noo, Monsieur, je vous remercie: je '9eos: 
rr,,pirer .. (A part.) Titn1, il y a encore des 
h~mmu galant. ... Est-ce moi ou mon •iaon qu1 
J'unpro• .. 1onne, ce1oi-ll? 

b!1d1011 Mt arri•~· a 11 Porte de &boer· 
b~k aa~s avoir pu élu.eider ce problème; ta 
•011& qa1 rtmonte 11 rue Royale: an ~tit .. lut. 
atJ paHIR;t l Al•s. Haolet, dont. la tète c .,, . 
111•• • d#pu,. le batret d'an piano exposé .•• 
Plu loin, on ~t 1t mot. de reeonnaiuance a 
J'lnronoa, r'ô9 aoqutl ln bcl?~s clames P"u~ 
nnL tneore port•r ds toilelt" fraoç.ti•cs. Rae 
de L1ercr ••• :-;aintt Godule: nn ptbt Nlut. en­
oor•; ~Jada.m• a Ml croyanre1, et. t. l'oici au 
Pau•ar~ 

S• prom•aer d••• Bruwll .. i pied olfr• doo· 
blti avaatugt: d•abord, ç,.a 't"& moins l'lt.e; tn· 

auite, oo peut. mua.ardu cbns dn oudroit1 alrio­
ltmoot interdit.. •u• aut .. , lei! .. les Goleriu 
Som!· li u~crt • 

. 'r:ulamu r.10 H bit pu faute d 1a.rpent..er ... ta. 
r•tit• pas) la 01 ltrio du Roi ot œll• do la 
Ho1ne, !ort1let •n 't.:a~"' multicolore.. Sou· 
d.\1n. la vok1 coottmplat1ventent arrètéo dcvani 
un ollalaRe ... li .,1 ••gge>t1I, cet êtalage: de 
jQlitt pon1X: .. 1°y pttlusor:tt 1a.r dtl6 rouqim, 
'talant ltutl robet a trico1ine a.an-. façco sur 
d-s du.ru b;,,,n<a do drai;ffs. lfad•me ne ptDM 
pAS 'l"'A ello: elle pea,., depaa quelquos jouu 
l"Jrtout, l ant ao(re jeune persotule <q!U r?u4! 

IOD prtft()M t' f1DÎ ignore tout tocoro des joiC3 
J1 ce mondt .• Cc1to foture ~!ad:ame ça faire 
ICI prtnutr. pas dana lo monde ta se laWant 
pl'lrtf-r aux !ont.. ~a~t 1\rnaox pu ,,. jo1ie m•r· 
r.uoe. Vu dr;\gSoa do baplème, son. coof\seur 
hab1lutl, ~1uh1u11 a deviaé qu'elle ea a.uroit. 
l'cn1rloi, tlt c'•t rour tlle qu'il a- fait cd 4ta.­
lage exqu11, o~ la co1·btille-layello 'Voisine •''te 
t .. boaboo1 quo •• diaput~root les petit• ami• 
dt la oou•tllt 1rriv6o. 

El, par la Madeleio•, .Madame roœoot• von 
1'1Tcnue Loolse. 

doi gta •llllH de Ma dame 

L1t f\lt dt Nam1n• 1.emble a.voir ét' crédo 
pour 11 plu• grand bien dt'a ét.alagi•l~s. Quand 
on vient. do I• ville, il faati mooter C!'tt1 art~ro 
oh pautnt. •'- r,.pAMC:Dl autœ el aotobus. C-ttt• 
mont6t n!ent.l forcément. la march~, lu •l• 
trmn d~filtnt- pius ltotement, lea objets u:• 
pOlf. att'rtet m11az 1t) rtprds. Jas:• .aa laut. 
de la ptntt, aa mO!?lent. ab commtnco le p~litr 
t'! où la rut 1'tv.,~, de:ox ~tala&t-s ... noa •• 
d101 kr1n1 chAtC1yar.u dourcmcut ttlllirls alti· 
rtot. ln ,-101 forr1eun dt )lad.amt. E11t t.'OD• 
uait. le mai:;-11t,ia ••• c'est ce:r.i de sou !ournW,.ur 
hab1iutl t c"esl Jà que sts admint~un "ont 
prendre con~til do Uon De\"os, qui la connatl 
auasi, coonne t1 cono1tt. au joyaux et aei bt· 
jou.x ... ;. .. c.·~rendant, thaque fois, c'~t. lt n1lmo 
étonnenu.•nt qui arr6te Madilme; bouclea d'orti1· 
le. p1qufo1 cornmro des pa.pillon!l rares, bu.ce 
lets et. colliers rou1'5 aor enx-màmes comme dt 
puelltU, pehts S4'rpeob ltnt-ateura, a10ntrn 
Ofl Je prix du tem(l1 "' mHUre AU rris du pJ .. 
tint tt du bril1t'lh. Fascfoation ! ... ~1;gle 1. 
Madaniu tntrorait. r:tn qae poar voir, et tll• 
entrt fD effet .• f't •lie se ?Are ..• tt e11e corn .. 
put ... et tUe not~ Sll1gnuuemt.Dt da.na qutlipe 
coin dt u jtont cer' elle le bijou qu'tlt~ d(,ti .. 
f:ntra qnanJ aei:n~en rheu?c d'un cadtaa OQ 

d'ono aurrri.tt. 
Stramnu:c. 

LE nEPERTOIRE DE ~llDAME 

Mon jo•llllct : L<on Devos, tl3, rue do li•· 
mur. Tiléphone H'.l.OS 

Mon coiffeur pour l'oadulat.ion pcrma.atat• 
eiit le 1p4-c1.1h1t~ Cbulcs Georges. 17, roo de 
l'Ev'-"lue (ttlt · œ<'.>l), com du Bou! 'Y .\.n~h.. 

.Moo p.uluascur : ... •.. ... ••• • •• 

Mon coaftsear: ~tub.lus, ~alerio dt la Reirio, 
~:;. T<llpbou 2">3.~!I. 

Mon (0D1arlcr : 

Ma 111o41Jtc 1 ... 

Mon • fcbauon • : B•)le et Caplt, OO, ru• 
d• 11 R's•••• ( Bouclard Père •• fil>) T~6· 
phone 173. 70. 

Mon tralttur : ... _ ••• ••• .., 

Poornlsseol'1, !ait•· îOS olfr<S l Medame ... 
l!llt remplira tes bl•"'•· 

.. . 
~l ...,. 
t .. 
C). 

E~ ·­...... 
.!! e 
~~ 

... 
Il 

" ' daltoent courir ftUC our le clavl<r d'un HA!\LF.T -:- -:­
Il chante et enchante.~ Madame &UJll chante et cat eocb1talëe 

R .. R.,.oJ,, 21J, lnatllo, 
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ANSALDO 
Léopold Il et les journalistes 

A.a to 1d L.topo!d 11 o'a.ima:t pas :mmod.t're:ment ln jour 
na.li~loS, dou&. i• rninH t-. t. de Lcancoop \·01r tt do dc\iotr 
parlota. Ma~s 11 A\lll:t trop le l<"M d~ choses moJ,rnu pour 
faire gt1.&o mine a,1x r~pr--:-"'Stnt-:ints du c quatriéme pouvoir •· 

Quand dl'.J (.;ongrb JDt.efhalÎOttan.3: dt ÎA rttsso amfftAÎtnt. 
à BruHllf'I dl'IS Journ:i~;stoeJ etnngen, I.e Ro1 avait. toin de 
faire aot pu1Jll4 o•.trs unin~nts de Franc"• d'.Anglt!erre ou 
d. ALiemagne un accued emrre.~. c·«.-1.: &UJ rfd.\cteurs poli· 
taques aurtout qa'll a.'ontt-res..,q:t - pha qu'au.~ céMbr.t.46 oa 
DOtc.t1itl1 dt h. chronsqllr oo de La l;tttratare d'arL 

c..iaa.ot a 1.1 Helgd, Atl mon:r~it poo.r ttrt&IJlS m&ltrn tt 
doye06 do uoùo corpcration des a:te~llOoa dHErtct~a tl ft•'­
k!11~, al ai.m.a.t au::w ow,et .&l'ec d'aotres de cos c:ccfrha, 
dort.~ ta bonhom;e a•or-;Jt&tn.&.;. par l'npr:. de ttrroir. C"et 
arn11 qae, pt:iduaS. de oombrf"tl!H a.a.nées, ch&IJue (o:i.s qu"il &e 
trou~a.L 1~m.1 des r~prêwnta.."lts du quouditlll d'i.nfClrm ... 
tlOb.f.t t avisait au de nos con!r\:..."'a quJ D0.4'"'a1t J&maia tu ta 
pril~nt on da br• le r au prtmJtr r&ng, qaJ se contentait d'txer· 
cor wodcittmtnl. datl.$ l<1 pra,,a des fonctions de IC('ODd ordre, 
ma.ta quJ poufdaa. une JO'·jal'te oo ~u fru1.te ~t uo uns 
f•ÇQD dont la tUt·mté dtmeora1t. introobh:e dans toutm •• 
cucon1tanlt'$. Quand le Roi \·oyait. V. D ••• parmi nous, il I• 
prtnA1L d'lihfrtrr.tnL à putie et, soa\'ent, ayaut pi..u.6 IOD 
bras sou.a ro aicn, H marth&Jt à l'~rt. avec 101, M fai.unt 
raconter des b1stoire.s.. La aatrn confrèt-e3 'u1vaif'nt, ptns1!1, 
<'Omme li 1ppol)t• march:.nt sur le cbemua de Tréùot - peo 
ailJ el 1Dqo,tt1 ••• D'aot.aJH plu.$ pensifs qo"oo voyait. de ltlt'ps 
en te.:npa le l!oJ •urM.er u \'. D ••• ae taptr sa.r les culssa 
pa:s nqi::ssu • J:ftl<I d'•n~oycr des point" d.ua l'abdomen 
ru;al. â la man.~:• Jn pe~>OUDa!;"' do ncdcYille qui co ,. 
coutent • une hint bonne :t : c Sei.a ! S~ comznea\ la t:O"J.· 
"tl-l"ODI, ce!le-ll" 1. Et !e Boi riait de toa:! aoo cœu: .•• 

! ? 1 
Ln r~pt~om o!5cJeUes, a les où le P.oi devait. &T"O~r, aai· 

Taut la f-orauale chchée, a.a c r.::ot .ai!JU.Llo • pw.r chacun dt~ 
rutmbrta d•aa comité de prt.sse q'll.l lai ft.a1r.r.t. auoccs~nemtn&. 
priRotfa, 4t11tat P'-rt1culièrtment mtf~Dtes ..• tt. plr1I· 
lemu.. Ots Ira rrttn1trs mou qu'il adressa•!, lt P.01 • jou· 
gnlt. 1 l'inttrpr-116. Si l:i. repome de celoi·cl tl.ait qu~lque peu 
embarra"~• - d11.ml!I ! ceh arr1nît: oa n't~t. paJ dts prin<"e!I, 
comme dlt 111. cha.n)Oo, et l'éttquetto des c:oun mt:lta1t. qu"lqu• 
fois ffll timidn au 1npplit1! - le Boi LDchn11t 11 Vto tn un 
brd et. d~ftn1•1f nlut, eoupait court et ~s.u1i ao aui~ant 
C'ét.al&. la one d8 c #rrcuves » pu o~ pu.u:L tog_L conrti"-
r~tu bnauao.a. 

!11 
t/o.a de uou:s tut cm jo...ir l"honnea.r d'&1e reç..i c aad~ .. -. 

part:culiète por Io RoL l bu ml• l'unpr6!1oa r.-nde d'un 
~ut• aalon, d"oo l:ue s'vt:e et cW~îqD•. klairi par q~trt 
f,.oéltu; drboaL pr~ de re:nbra-c;are dt l"uc.t d'rlln, Je Rot, 
ea an1forme de ~rai. Lt'opo!d Il, dam CH IO'"tes de r'­
ccrt100J1 commrcp.t. par dtb1t-er dts helU commuas sur a 
patrJt, la toloor.auon, l"architœtaro, d'ua air dt compooo­
hoa nn pu sff, de l'atr' d•uo cooft3-'5eUr aJ.aunatrant la 
reeomm•oJahoo morale a'·•nt de poD!iM!r la planchett• et faJ· 
Pat. rt.. .. ·1ttr l'act.o dt foi~ c 01te.s comme mo1 •· Et l'on dasa1t 
("Ommf" lui ; on Jpp1uu' a.it, d•.lilltun: en c-oo~ciertre. d~ tmil· 
mu ueur~mtnt rtoommetidabtu, d'.s ç~rit~s dt toot rtpot 
On Hait 1~r dt n~ pas plus se compromettre eo lu poncl-u~ot 
de reepecruras sigrit.s d• ttla que & llajest.é oo aa comvro. 
metta1l tn les énoncanL. C"ét.ait la partie offtci,tle et. commt 
protocolaue - par ooo.st~urnt banale et morte - Je l"ao 
J1tftee priTff'. 

IA putifl • '· \-&!ltf' • ét!ltt ttU~ ~ IP R.lÎ stmb!a t f\!'f'titltf' uo 
pla·,1r 'JUI ao •r1dub.&1t par l'•w111.1boo. du ,zut(', Jo b \O,X 

pt, de l°œ11, ct.Jt~ 0•1 il mtlu .. , une !.'D3.lice pt'noDPelJi& U.D pru 
>C'lU.latt,naJc, ttlefte do p!.aisa!litffi~ d~ p~c.-~oa·tat, qu.c:. 

4 el 6 CTLINOll.ES Z LITll.ES 

IMBATTABLES EN COTE 
fiurct:en ifO! ~'.'\dut "" an 

65-71, rwt d'Oskndc, 6RUXfJ.U.S. - Tcl<p1ioe. : 

quc1019 a.s~z: déconi:trt.aatea. E:. l'oo tta1t frappé d' 
ntioo v-rn.ab e pour cette mobL. tô de Pf'llW, pot.i.r 
voytw~ de cet. esprtL oet et prompt 1 pour oelt• 
JtD !Ur et. nuaoc..,,. 

L"d0çot1on, un peu tnto.:.nt(', 'lars;i,sait les dJ 
e·t. oovra1t. le-s acnm\s gravu. r....:l çoix n• modulait 
~ t~n.s1t. 1ur la tJJi.me Ugne do la port~; mail le 
etail fermt et. agr~ble. 

1
- C'~t bie~ f'Olrt A\~iJ, D1ei&.-ca pa..111, mon,itDr : 

n nt pas au.Mt 01aU1eortu..1 t;:u'oo Vf!Ut bitn J ... dire 
fo11 ! Oo a cae tl.'.Ddaace à a. p!au:idre ch~ no 
comme u.n défag, oahooal..a u f~ul rc.:.~:t. y 
mett,.., ffia daca "" do n:o coopl<ts d• rt~ do 6 
- car TOUS faites des rtlî:I• d• 6n d'an:iff, n'est 

- S1n, je bia cou&. ce qw concerne moa m .. titr 
de lettra 
-. Eh bW:i ! c'ut oela: !a.tes tMntu ceb pc qut 

ac;nee: cela f~rpora • .u .. uta~o le pobhc; <eol 
d~ .. f'$ pas qu.t c ~t. moi qa1 TOUS l0 a1 roa1t1ll•: il ne 
d~U\'rtt ta couronne .• •Urtoat qaanJ fl• a"a~it d'uce 

Et l'œtl maJicieux se pJ1ue; de OO-QrtfS aecoaues 
le btate- très ha.nt., daos oo rire 11lencitox oa r· 
donne d~s airs dt se garder. ' 

- La Dolgique 6t uu (Orl btau pay• .. li fout l'a 
de au.eux tn .r:niea.x pour y athrtr l'ltrang• .. il 
• venu chu. nolls, l"étraogc.r. 

- Votre Majesté nt pour b .. o<oup d•ns ~ fa 
l~ toQrt&me accord1 à la Set,cique: non aeult'ltnt-0t, 
teres!~ ~f6caceme.nt- .. la ~ramtorm.ition dl':S nn~ 
se prêocca~ encore d~ rou.tc:s. do la mb.e .tn n!ear' 

- .. et dts œmmun!c.ahons mtirmuionalflll~ ~loi a 
si•Dt, jt fais tout ce qui oocctrnt mon mt:t:tr _ 
E~ de oouTQU, l'Œl br•l:.ini plisâ duiJ lf'.31 ri 

pa!.te d'oie e:. lô rir"l' ~ttu •• 

Petite correspondan 
Tuteur. - Comment conlondrt \!::'llh Sorel aT 

Sorel 1 Il faut 1raimenl que 1·ous oyez, aHc Io 
logie, des rapports de counoisi~ ... 

Celfoa. - ,\\·ec un prfoom comme le ' Oire 
peul avoir chez :s-0i, sous peine de Mrhè~ncc 
meubl~s Louis-Philippe. ' 

_Béa tin. - C'e•t depuis qu'il .. •l prole!<•ur 3 
mie de; Beaux-Arts de celle 1 ille qu'on l'a ~ob 
le Pierron liegeois. 

fttn-berk.où uciU. - ~e C<>nlonolons r~s au! 
alenlour. et lJ. Pl •;arl l\CC lJ. nuan~•r. 

Luâni. - Pourquoi le iiou\• rnement a cboi;i 
de Cclga? Parce quïl t'pèrc que le lklga nous r 
noire bel!' ga ... ktte. 

R. F. - C~tte histoire c•t t•c' l'Ï•ille et a~o 
tante. 

&b!t C.~<"J. /le. - \'ou• u'y J'Cll'CZ pa; .. Q 
11. Pli;sart. Ilmmacule bou•smeHre d Ellrrbeek-la 

Eluttur ag11t. - ~on. non, CAlmn-vou! ... El 
.Je Pfüsart le silence prudrnl. 

/,, Cal... - \"ou• en ai r. d,. bonne' ! Vous 
qu"on ne pai~ pJ• encore a z de 1.at• com 
G"cst le premier put1cuhc: de 'Jtre g<nre 'iUC n 
Co)Dtrons. 
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Micky 
avec 

Sally O'~eil 

et 

es psss'onnsntes, 
mouvement~es de Js vie 1 

des chemins de fer I 

AU CAMEO 
:::::::: EN EXCLUSIVITÉ :::::::::::: 

ARIETES 
le film que lei metteurs en 1cènc 

considèrent comme un des chcf-d' œuvrcs 

de la cinématographie internationale 

interprété par 

ILE JANNINGS 
LYA DE PUTTI 

WARWICK WARD 

Prix habituels du placos _j Il llOll admis. 

Savez vous danser 
le Charleston 

SI OO!, 
\'o fout p('rftclionneru 

SI 1'0:\ , 
VoF• t•aprrfftdttz. 

en allant ao 

CA MEO 
Tous les joun, â partit 

de 14 heures, 
à l'écran, 

Leçons de (.'barlul<lo 
par le Professcv 4a 

Prwce de Galle 

ARTHUR MURRAY. 

'* 
Pour bientot 

au 

CA MEO 

La 
Grande 

Parade 
L.\ OHA:'\DF. PAR.\DE .. 1 certes un &lm plelu d'int~r~t, 

et c·al là aoo seul bul, Mais on peul rcmarqutr tn passa.nt. 
qu•t1 est. destin~ à diruinuer la. popularit~ dr l.l 1otrre tn fai· 
pn.t mieuJr a:imprt-ndre la naie sigoiiiCAt ·on. 

Le Grand Concours de Beauté de 
NEW-YORK pauera dan& le Film 

VENUS MODERNE 
au COLISEL\!. A celle occasion, l'élabli6$cment 
de la 1 ue des Fripiera organi'e un concours de 
chic cl d'élégance. Que celles qui •·eulenl concouri r 
••l po<ser sur la scéne sïnscri\'enl. Le public, bon 
j11b~. d1!cider3 

LE PRF1'fiER PRIX EST DE MILLE FRANCS 
Film eo co..i.ara. Suite de tablea..,. marmlle-. 
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A travers le HParoasse Satyrique" 
Pourquoi Piu 1 m'imite à c(lmplcter rartide d'Albert 

de B~rsauc(lurt r.:pro1lui1 Jans '°'' num~ro Ju 2~ (l!'lobre. 
C'est d'une jolie ro~serie. LA oû Bers3ucourt a pa$$é, 

il ne r~!te rien pour lu gla•Jrurs Ec cel• ex~lique I? très 
11rand, le très m~rilé 'uaês qu"onl obltnu tout Je suite 
'"' chronique' rlans !~ 1•n,<t pa·i, cnne, ou elles <>nl 
m~me - combien de 1~urn.lis~s loelg« !'en étonne· 
ronl ! - empi~tê •ur le! Sporl• 

JI! juge donc 1nul1!e de pJrl• r des rt'crntu Mihons des 
Ama:niratu d~ llJud lo1re. , u de• ltl ' de Giat .ny pu· 
Lli·!tt par le Jltrt vrt dt Fruritt - q e l ut I~ mN1•le 
d ailltur• lot en r.elirqu•. ~I. s fouH1rc1 1 l'm:,ntion d,; 
lt-cleur. de l'ouryuo1 1 as ? mon ettmplair• du Parnas;e 
nt7riqvt. le curieui el 11 rare rttue1 en trois \!>lumt> 
Cl!r J.'3r li, de r .. r~:IUCOUrl. 

C<t n~mpla.re ut une rt mpr sion de l~S!. J'aime 
IM l.>ru pour leur conte u et 1~1 e au:i: L1b 1orr.aneJ f,, 
joiei qu·uprime l'•p ramm• l!e l'ons <l \' :dJn ; 

C •-t t•~ir 1 V a. q e J• &::l 1 s M: 

Oal, c"ut la bonar 9.dt\10::: 

\ ~ À b '"'>, pigt"I c!OQ.af .:t. u.H. 
Ln d<llS !&ut•• d imp:eu!on 
Qui ce soat p:u datLt la mac uhe 

D<>nr. je pr l're œon P.xrnasu 1atyriqut ~ celui dt 
t Sll>-l~bG. tn rai•on de quelque, ~,1J1tii.us. Et je rtpro­
tllui• tout d'abord relie <noureus• note rrht11~ aux in· 
vrcti1~ de B1ude!a11e contr., la Belg1que; 

c Il est permi• de croire que lors de son s~jour .. n Bel­
l que, llauJdaire ~·est j"lmai~ sorti de Bru,elles, .1 quïl 
~ut<od do?•1gn(r par " ~'Iges » c~ qu'1! a~rl1t dO nom· 
'Jr><r tout siwpk1m·nt • St u,e!lo,, »· 

» IA! Bru,elloi•. en dlet, lat tnd1P en Bell!iqu · cl on 
\rouve rarement chu lui les nombreuses q~•lith qui 
luot l'omement de cc prtit pa~·s. Le Bru\ellois est pa­
res$eus, ii;norant, insol• ut, Ï.To~ne, roialisle et m1l·ia­
r1.te; c'est une 1ille rd•t1remenl pau-r~. et ce qu'on J 
\oit étal~ n't•t que du clinquant compar• au 01~n-ttre 
et aui richt--~ solidu •frs nulrr! 1·illcs belges. Ce ou-.~rnt 
donc Baudcl~ire r•I parti~llernent irai, en tant que ses 
t. rit1 ùdaptrot à Bruxelles bien entendu, et en ten6n! 
tomple de l'exaierauon inhérente accepté~ pour tout ce qut 

e.~t sa:ire'. Pou;tant, l'~crhain a do écrire ces pi 
l.rn1pir2Uon duo esprit chagrin et aigri par lt p 
tio~ . le tout mêlé é une dose pu;ablement lorte 
nmsme; sinon'. 11 n'aurait pas pa~I.! de la orop 
teuse des demoiselles belges. Car 11 ut dl! lait q 
néral ces dames pwnnt rtndrt des points à la 
frança:!e. ~o conml!e auJ nationaux français 
sen convaincre en ~lg·que. llême observation 
oant la beauté ph~ sique des nnus btl~t•. Les 
mand.s el les jolies l.if,ieoi1es ont une nnom 
dêpa•SI! les frontiéres frtnçai•es, et lu peintres 
ne !Onl pas Mgoû1<$ d'y 1eoir cher~her leurs 
L~ l'tnu6 de Paroi 10r.t brossks d'aprù une Bd 
une Flamande q~i a po;t pour la l'tri1' de Lde 

• Ce qui nous conlirme dauc !'idte que Baude 
de1ant s~ !tux que des 81uxelloi<, c·~st ouïl p 
«faro •· Or, cet~ bière indige<te et malsaine ne 
et ne !e boit qu'à Rrunl!es. 1\ulle part ailleurs, 
pays, elle ne se dtbitc. 

• 11 est regrettable que le ~te n"ait 11<>int eu 
1100 de visiter la 1~rt1able ~l~ique; su salir 
raient eu qu"à y çagner et la r<pulllion des 
même. Il aurait. n"én douions pas, retracé le• 
piques de racli1·ite fi:brile dei Anm~ia. de la 
e1 de !a pe~hèrance det Cantoi!, du c11rnrl~re 
merveilleux du Wallon et du Borain. et eolin de 1 
lité el de l'intelligence de celle bonne 1ille de l.i 
peut re>endiquer posséder en son sein Ioules les 
du Français slns en a1oir les défauts. ~ 

11 1 

Le Panume tatyriqu< renferme des pières esllê 
libres de tous les écri11;u. nr,tables de l'<poquf, 
!~quels r~d1leur a r3ng~ plus euN de nos comp• 
Félix llo1ie, Char(,5 Fior O'Squarr, f'éli1 Co1eli 
ci~n Solvav ... De ce point de 1ue. le Parnaut dt / 
B./g1qu• de1·ait. par qudqucs piècrs d'l11an Cil 
Tb~ Hannon. de lfa1 ~WaJ:er, fo co:nplétrr plus 

le un:.?rai de dQnner une idte Je toutes CH 
- bien quïl so>l irnpo;s ble. pour beaucoup d'tr•l 
d"en ret•roduire 'eulfrnt11t Il! titre.; du arrtt.1 
lice eo ·ont d'ailleur; orJ~on~ la de~truction pa 
on If• dkou1ri:-ai1. lfais je dirat tout ~ •uite 
aus;1 dans le Pama.•u 1atynp1u de~ cune>s1lts p 
lil!èrairu. des 1ers d1zne• de IÎJrJru dans une 
mathie de~tio~e ~u1 éco~ s - t 1 (e ~nit de Uon 

11\0 N A'i'E 

tJ an:t iut l"é,;h, P çoe ·roa pour t,,1&.a~: 

Ci!eu, t"'GU.I, arqol. ch~-. to la dcol 8fu­
Sque!r..~. on le tralnait. bëla.t t à la •ou• : 
Je J'acbet&i cent SO<.ll: tl '""'" ea m1 maiJOA. 

Sa la.np~, &\'"~ :uno?Jr. ,p.lt ma prs1t~•, 
:Et soo œil r~Skh:~ les arbr.,, 11 PJ"D, 
La bl'Olal&1l:1 el le1 !tu.z "'"&iarJl.a d1 l'borii<> 
Et && croupe. i pri,.at, a'nL plus tndolorre 

A moo approclle, il a d.H ri.rea cl'ounsuu i 
Il chanu, il d&ns•, U di~ des mot1 utranpa 
Et me tend ... o ... eaux parfum& dt lanndo. 

lioo -\ne, sois tra.oqtùlla: erre et don, ma.c.p tt 
Et vü joytu..i pumi mes pr4t, parmi mt1 boi1 
.V~· je ~ comblerai d'honnt~rt •~ de proftod1 

' ?1 
Ie m'arrê~ là pour auj.;urd.bui. :iou1 dt:1ct11d 

semaine prochaine_ aiu eo!ers, 
A. Jloglaaut.. V 



POURQUOI PAS? 

Quelques-unes des agréables surprises que 

BEN EZRA 
41, rue de l'Ecuyer, 41, BRUXELLES 
ménage à ses acheteurs du 2 au 13 Novembre 

par sa 

MISE EN VENTE ANNUELLE 

TAPIS D'ORIENT 
SMYRNE TABRIZ 

le m•tre carre fr. 1 90.- le mètre carre fr. 480.-

GHEURAVAN-HERIZ 
le mètre c11rr6 fr. 496,-

Divers lots de Foyers persans à des prix très réduits 

' TAPIS D'EUROPE 
TAPIS COMPARTIMENT ESCALIER 
• /O. 70 m , le rnetre fr. 28. - (Exceptionnel} 

Sur 0.60 m . fr. 29.SO 

MOQUETTE UNIE > 0.60 m. 34.00 

le metre fr. 44.- • 0.70 m. 39.00 

CARPETIES 
fr. 246.- 495.- 61 O.-

Taxe de luxe à notre charge 

Ces prix, sans précédent, ne se retrouvent que dans 
les Centres d' Achats 

i255 
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TAPIS D'ORIENT 
OBIETS D'ART 

Mochon Léon 

16 - 18, ta , d'A11enberg .. BRUXEhùES 

RUGGET" 
POLISH 

1 ' ., 
'! . 1 
1. 

l 

CHAMPAGNES DEUTZ & GELDERMANN 
LAC.LIER q C- ~acc•sS1ars Ag. MARNE 

COU> 1..ACK - fOCKJ;;Y Cl..VB 

r.uo ..... JJl.lO 

A..,.a aéacuou, J•kJ & Edeoad DA~1. 1a, Clt tir Vk"'P!. 

L'incompressible zwanze bruxell 
Le. &rW<elloi,; onl le s.:n, ai~ de li rname: 

long:em,.s que l üo $ail ça. u~ preu•e ea ni enc 
h1s1~1re qu"oo nous CQOlail, 1 a.tire jour. el qui 
pas d"luer, puisqu'elle ncu.; ramène à l'f.tpos111 
•erselk de 1910. 

E:n œ temps-la. la lldl!lqu.! Etait bo:u:-cuse et 
veoa11 d llrè oomm~ bou~meslre de Bn11elles. 
:iccidenu s'étanl produit- ;ur les li;;nt• d~ 1ramwa 
duLSaot à IT:tpositioa, p3r au•le de l'tn.omLrem 
p'alë-fora.cs, l'au.ont<: ce>mmunale a1aJ1 pris un 
interdi.ant de rec-f\01r. dans 1.., 101lur~. plus de 
g~rs que le D<>mbre >lrÎclemeot fixe par des 1nscr 
bi~o eo rue. 

Ce JOUr-là. sortant de rE,pO!'ÎIÎOD. li. llat, mit 
Le reœ-.cur d·uo re!ptclueux coup de ktpi, 1 
prendre place dJo5 uo :!,i. 
~ tram eol " complet • •I se mtl en roule. 
Soudain, au rond-poinl d • la l'dilc-~u1"c, un m 

aecourl, prend pied, eo •olllge, sur lil dll~ plale­
Le bourgmt!lre inlenienl: « lfon,ieur. •OU9 \ 

bien descendre au prochain arrl:I : 11 ) a déjâ di 
sonnes sur la plale-lorme. » 

Le mons·eur regarde le nou•·e3u hour~mr,tre, q 
connall pas, et. hau~sanl le:; cpaules, proîèr 
a AllG-do ! » 111>oique. 

- C'est bien ! i\ous verrons. 
- C'esl ça : on \erra ! 
Avenue de l'llippud1omv; am:t fu:c. Pcr;.onnc 

cend. 
li. liai appelle le re<:••eur el le prie de liire des 

le fOyagenr <:n :surcharge. 
- Alleie, d,scendeit ! 
- lfoi? Allo, do ! Je suis dedJns et je r.iste. 
- Descendeie, que je dLS ... 
- 1\on. que je Ji:; ... 
Le bourgmestre, tri; calme : 
- Alla cbercb.r uo a,,.enl, rea•~ur 
Le re.:~·eur. apre> a1v1r lnnerse pêmlilemcnt le 

compact des n>!ageurs. se mtl en qu~le d'un ngen 
danl ce temps. uo altrou;;emrnl •e fonne.; le w 
s'imp3t:cnle; le recefeur de la rfmorquëe accou 
prel<r main.forte. le; 1·o!a;eur~ s'interrog nL • 

Enfin ••. 1oici l'ni::enl ! U cnlfle dfjà ses i:anls 
pour l'all.aque, el fait mine de monter $Uf I~ mar 
el d'empo·gotr le l'ËC•lcllr•nl. 

C'est à ce momenl pr~cis - mais il ce moment 
ment - qu'un IO!a;cur, reste coi j~que-li, d•'.<:lt 

- Tiens, ie suis arrit·i û dtsltnalwn: ie ne 111' 
pas aperçu ... 

El il descend, c;ilme el d 'gne. 
Le lram. dèsormois en or.Jre rfgleuientair<', rep 

s:es de$ltnèes. 
Le bourgmestre remercie l'agent, qui remet ses 

ganls et s'en va. 
Et, pendant le restanl du lrajtl. jub113tioo du ci 

récalcitrant qui, à chaque miuut~. répète: 
- Ah l'i el ! est-ce que j'aie descendu T 1 
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On nous écrit 
Mou hiatoriqu• 

Mo• chu c Pourquoi Pas! • , 
tlemandu da t mot.1 historiqu• '· En voîcl un qa1 
d• Morta me fait. revenir 10 m•moirt. 

1-Walpea. Lt mat1a, aprN d6J•••u •• mna du 
• J• Ltnt.cD&Dt n .. i.., oobte, jeune, bel!• ftpr9 "* 

.....,. la dlnc\100 de X:eoport.. o ... heurt aprio, 
te rami:o•: a.nt baJi. d1a1 l"aint. Le lendtm&.111, 

Malavt, Io oap1ta1nt Mullet ot moi allo .. lai faire 
Adinkerke. 
•ois, u.o court onlrttieo a. Htu clana la chambrette 

JOh1 et &i triste. A•ant de ae 11ntter .•. (pour t-oa-
6ate aout dit dt a.a \"oix jeune, pniaque eufaotine: 

pu, moo major, qne je retoutlltrai'fu bat· llloo, 
nrai gnfri! • 
oui, 01ail ouj,.,, a boogonn' le major M•lt,6. 

J••ra •P~•. lllut.e n''tait pins. 
l'•TODI enturi t. Adiakerko. Lo commandent Dtlaa· 
!t un ~tit d:!oOOCra. li aim1it. <!tt. enfant comm1 a.a 

toi.s chanra et. dt11x l"OISlla larmes coullnnt. aur au 

j'•ntend11, l C!ÔtÂ dt moi, nn • ju • du a:'oit, uo 
&.n de génje •, raidi au Port d'arm11, grommeler A 

· c Z•i• Jd I• commandant 'J dtnai~ qul mfmt 

latmet c:outai10\. aut lts joau da • ma.a •u de 
Lieat. A. P .•. 

Au paya de Charleroi 
lion cher c Pourqao• Pas? »1 

lt dtl .. ·V011J, qu• la bauu. ric<nt.e dtJ charboDDli61 

• no concitoyto..s et O)ncit.oyenn11 t A pttDl'I mou 
.... que J• h~ l c tooL ·n.nant. •: 

vaot. dernibremf'Ut A l 'Ed de !Aige, je rencontre 
tr .. llaJao,. prh d'un Grand·Buîuon d• Poirier. 

qa"tUt chercba1t uot Brm7tt-·Fo,tv"t: c T°""i"'' me 
dl.l·Jf; lJo•ct:.·1'0Da à moi dnriite La Bay«. » 

6Aoo: dt mu ln.slanta! .. , ttpood1l·tl1t. Marv""1nt 
M/1ft1b1tA, prèl: dt11 la Fontatn.t; l'Evlqtte von!\ rendra 
a Jtr&1 son t.:hn•n/11,, .. 

1 donc Eli.ta/Je.th: mais Kt.11ul11 vie j'eus aYec elle 1 
ID (Jovlfrtl Du J.,w;ant au C(luelr.orit, je dovai1 lai 

d• l'arg•nl et toujoun de l'trittnt ... 
t1 1our, elle reooootr& les Qvatrc-Jcn, à Qvcuc·df.· 
je tua Hornu. 

u~. houille, houille l .. 

La peintures de !'Hôtel des Po1te1 

ecteur nous t!cril u11r Io-lire émue rt press~nle pour 
·rnaler que les peintures à rr~!ques qui d1korenl 
1tyle de !'Hôtel des PosMs sont eo danger de 

et nous prie d'othrcr sur ce !ail. qu'il qualifie 
Lie, l'all~ntion ile li. Qui-<k~Dro1l : il faul, dit­

r ces peinlur~ hi~torique~ ..• 
Si nous 31ions nutant de belgas que nous nous 

chons, nous serions nussi riches que La>w~n~lein. 

Exactitude hi1torique 
clin c P"..i.r1 uo1 Pas• ,, 

T(,,tt• dt-mit-r oun.~ro (pag4- 1..tl9) se trouv une 
• iuhtolP: • Con'ftnatioo mon6taire •, o~ •ous fa1lff 
un mari cau1ao~ avtc sa femme u.ne phrase qui con· 

Ill• lne:uctitud• hi1toriqu• Jlagraott. 
pbrtM nt 1tlr1but. à o.o quekooqoe roi de Naples 
nec l'ambundt11r de Lo..is XIV, alors qu'ell-.a 4t6 
Joocliim !llarat, <poux dt Carohoo Bonopart• A to• 
, :Sapolton lu. 

l ...... z. 
que c'est notre faute, ai ce mari connait mal 
de liaples 1 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

U52 ... 184. 0-h•u••é• 41• Nt"ove 
T6"ph, 844,47 BRUXltLLl9 

l '4MOl\Tl/./CUK C<lOJIU U/ liOJIC.I 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le p{m beau du monde 



POURQUOI PAS? 

Le Coin du 'Pion 
Du feuil 1(1n <lu JD~rnnl l.n J/1'UU: « L r .• de (hDr1('$­

Edouord '" p3r li.-\. flourliac Gcud1 21 oclohrr 1!12il): 
••• Ellt a.\:.i.1t d• gunJrs maiM, d~ grands p1eJt, un lùng 

11..a. Wll bouclle rnicroK'Op1quP rt en organe m.uculin qui, 
IOrt.a..D\ de cette minUkule ptrs.once,. pro~oquail un v~r1t:ib!c 
aharJ»&mf'nt 

Voilà uo nburi•~ment qui H' c<.mprecd de rue.: ! 
? ? ? 

CORDY /~. r~t r.oyalt. - 80\ \ETERJC DE 
Ill \D Lr u; . . . . . . . . . . . . .. . . .. 

'? ~ 
L l•-·r luu.mbourgroiu annonce a·-,, la pro-

cb11ne p1tcc que la Tournce BJ«I jou1:1"0 au Pôle-'iord, à 
t.axembot:'t : 

LA no~E DE SEPTI'.l!BRE 
ne1q:1.Glhl.s ssl~ rff~"5S:sS.. 

Serai!-:.: '3 lradu.:t111n, en patoî,; lux~mbourgcc;is, du 
~Ire de la pthc ? 

??? 
Pl \ '.'\ OS Il F.RZ 

N~/t, occasio11s, locations, réparatiom 
'7, boule1ar1I An•pa,·h Bru•elles. T. : il i.10 

111 
Du Soir, ilu 2 norcmbre. a propos d'une ll"'amfcstaliM 

ae sympalhie rn !"honneur d0 11n 1·ieu1 contrôleur des Traw­
wav! llru1cl101s, f. T1mmcrman:<: 

.: t,mmumJ.!ll, dlenl tr t!e la Cœronnt. sus l"obJd d"one 
.,.-.. nde uian1fq.tat ~ do sympa~ ~ d~ b part «!. sn c.:~l1~;ne•1 
à loqGOUe 1·~ .ronL dr nombr<lll Bruullou qa'1! ,. <lu· 
l <f'nl ptnd.iin! t.&nL d annffs. 

On r,-cue1ll• :t~•oi 5ou>ent de; cicn.p s de telle t.n· 
gulière erreur d, lan;:':c. 11 foui arnu(·r que cc mol « des· 
eenir • est d'un rnJniem~nl J'<M l<·u\. 

La scf\ant. qui« dc<~rl »la 1~l1le. le lrJm qui« 1l<'S-
1erl • le !Jubouri;, le d>'<5t:f\Jnl <]Ul " dcs<cr1 » sJ pa­
roisse. ne 'culent l'i ne !on1 que du bien aux chose, cloul 
ils 1'occupt•nt; lamlis que ('Plui: qui (( dts~1·r1 )) ~1.·~ f(JH· 
ciloycns leur nul du mal et leur esl nu1Sible. C\sl une 
anomalie: mais le Soir, pas plus <JUC nous, n·a 35,,i 
d 'auloril~ pour rdormo'r L11tré, ou Larou,sf. ou le d1e­
&ionnairc de l"\•'JJ.'mie, mfme au nom de 11 lo~iquc. 

Heureusement, tou, les ),.leurs aurnnl rompri• la 
phrase dans wn \r:ll sen, : t'est ressentie!. 1::1 c'rsl heu­
retu pour Timmermans, à qui nou> at're!soos. cou~ ausSJ, 
IMtes nos Wicitnllons (~, cordi:tlcs. 

<iaranti : PURE EAU DE 
b.ptdir tlvt.e de CD 
rAcgu1t Rfqiaml C~.& 

Du Soir du :li octobrt. à p«>Vo> du Siz-Dav, de 
••• Lea coureurs co.ntinutot. 1. roultr à ane at:urt 

ec. 14 rertrnt t.oUjoan. aa-dcuus de la mortnoe im 
le règltr.nent. 

Borooas-ooas donc l donner 1 .. dislanca lr:ilomitri 
cçuroea. 

l::a 9 beares, 2,999 klm. 75 m. 
Soit une vilrsie moyenne de S33 klm. 305 Il 1 

C'est un record ! 
??? 

A L'OCC.1.SIO~ DE LA S \l~TSI COJ .. U 
O!!rez un aD0111<me11l • 1..1 f.HTLl!f. 1. 1/ll 

86, nu de Io Jloniagnt, Bru:ttlft1. - S00.000 
en lecture. Aboonemtnls : Sa Ir. par an ou 7 
moi,. - Catalo!?Ue f;;inta•s rienl de par3lt~. 
I:? francs. - f'au1ru1I• oumtrc-ll~ pou1 lous lts 
el rls•nés rour Il" cin~mu, 11-ec une sensibk r 
de prix. - Tel. 1 IS.~i!. 

?? ? 
On nous communique le prcmirr numrro d"une 

l.r1 Jnnnles Mu<ical•-• dr lldgique. C'e.1 une re 
genre gai; on esl en veine de rigolade d~s qu"oo e 
leJte les premières pngc> ... 

L"e•crgue déj3 : foirr lt bien. mlmt pour lt m 
est une dc•·ise qui ne m~nque pas de piquan t .. 

Yai• le lexie du pr~tr"mme de la puhlicalion c 
dt·• choses plus rern3rqu~blr.1. Jug.z~n: 

Lo bot d .. • ànnala l! a!lcala d• Crlgiqac • rst d 
G.o no..i.~e.! e:. toct par.Ma.nt. tSJOr â ta mu.s1qoe bel.-e, 
de pbcer la &-.;:.que tt. llS compo11tcar1. ~tn. a:s 
raai &vec es ça.udts paiua.ncn tnropffnntt. et de 
A nos com~tr O:es art slt's, um1 n:ttptt00, dt H a 
u.otor",~é t.oot en Kpécrarit de t'01' un pan da c1e1 
r"'DLcr Jea:n e.fiorU d s"in14.nuu l !ear aort. 

\"oil.1 une phrase qui d••Tail Hre mi:;e en mu 

Plus loin, une notice 5ur Y:Jtinguell, où on lit 

Qui est lfot1nguell ! 
Mu.tinguett. tst. ao \·ér1tiible aimant do Charuu~ .•• 

eulJ(' le tooifiant I~ plus ttcomrntmdaùlt d;tDI des 
pr1:ss100 nerveuk'!': et ceux qui ont des ennuis qul!'loo.n 
r .. :tut bl(Q dt s'a&:Sunr Q.D fauteuil lonqu'elte par:.J~ 
S(èroe dt'& ennr-ons.. L"atmospbùt mime nl s~~urte 
Marme pcndtaet tt lt public qui l"koate tmportt 
d'iun;-:e nouTc.Ue po'1r affronter et Tl11acu les d1Œ 
l'cxtSt-tnœ 

!fotin'!'Uelt l'ln>lianlc ! .\b ! le mot ~impie el ex 
qu die lanrera1t :iu plafond, la lhs~. ~i on lui 
ce!:I ligne:) ! · 

Plu; loin encore. un J'Ortrait de \füs Edilh 
of th~ Pwrlophont of /,on.ton, a>·cc celle >impie 1 

Qoe dire de celte di,·mto et d~J1c:1ouse arhste que j' 
proclu1inemeot a m'ettndrt 1ur elle, afro de dünntr 
LlùQ il Wb charmante& ltctrÎc;tt tt. a1m:i,bltt le-cleUt1i, 

Le\flJ A!bcrL DU M 

Yeijleurs souha't:; de bo11heur à Edith el à IA!wi s 
Le numéro coûte 1 Ir. SO .• 

11? 
lïns exquis. mels 'oi~nés, en un mot une bonn 
Ile la musique. de la dan,~. un 5".•vice 1mpccca 
Tout ce qui sou\"ent P"Ul~lre source d"epMmore 
Au PRL\CE LEOl'OLD. Gr~oendael. N.·D. ~ Bon 



SOCIETE GENERALE 
DE 

~A~ A COK[ SîSTEME LECOCO 
SOCIETE A \'Ol\YME 

Siège social Cha ussée d'Alsemberg, 21 5 , F orest-Bruxelles 

VENTE PAR SOUSCR IPTION 

DE 

OO Actions de Capital nouvelles de 500 Francs chacum 
al •fi .... ·te d!'!.:1d\;e per l'*t.~mbl\... f:,~1. ·rate exlraorJwwn. dt·,. c.d1vnt1a1rt .... du 5 octotnt l~":ti. ~ ....... J.ivrlt..: Je (apiu 

..... frnn" à f~.M lranu. 
l!.,OfO ldfOIL' de (':lpital 0011\~llt"ii jOU1r(ln\ des mêmes drOllS tl O't'«Ul\af.;~ Que (:EU.X C('•Oft-re~ l'6r JCS l!\alUlS 3U'\ IC\100 

p · itl ln(- 1·nr1fS: ell~ partic:aflt"ront ti.U~ tJ-nHiœ< éventuels d. l'e"•rtic~ t9!6-t9!i '1er a"·Ml l~Zr au S1 man tW';) 

G no\JCc fJrrberilt JJO.r l'arllch.: J6 de." ltl1~ rtJorrlonné.es snr letï ~U<.·1Ni·>- C'11111111t.·n~1R:lf',.; e dt pubhiT au\ \lmt!UJ6 d 
il•ur IM~r du 18-19 oclohr• 1926. n 112., 

CON DITIONS DE LA SOUSCRI PTION 

pwlrur ... dt ... 1%.00I acuon ... de tarucnl on( 1rn~ et des 3.000 par~ de foodattu1 ont Je dr111\ th: •UU.MtU'e, a 111re trrl 
• 'f'ul•m•nl, le- t!.IOO ocrions d• rapilnl Mo.elles qu1 I• "' ~>ni oUerles à raiSOD de Ql .\TllG llll'f" nOU\taU1 po1 
andt•n .... dt l'une ou de l'autre cat~U''rit. 'o"' Mlivranu d,. Cractlon. 

litres ftnt'IPO~ devront êlrt1 produits .. l'nprui d1>.s E:>u~CfJJJlloo~. tls st·ronL rt:!.ULUts aux 6YBf1l~ droH .. ~ 3JJrt!!-t rl"\ 11r Cl 
s de l'f·,tnmplllo conslatnn1 l'exerc1t• du droit de souscripliou "l 1c8 mollincalions nppor1~es aux slnluli> 

es lll1rtf'11r~ <1ui n 'ouronl pa.c:: raH USAl(f' rlf• l11ur dron de prêff•rN\('1 nt• ll('IUrron\ pJns. s'en prt>vntmr u1m'"' I(' lt noven 
m. 

rix de sou se ri ption BOO :francs par titre 
payables Intég ralement à la souscription. 

souscription sera ouverte du 3 au 19 Novembre 1926 inclu: 
o u• bt•ures d'onverturil cles guichets 

BRVXEJ.!,l(f; à ln SOC' lt:TE cn;;n;n~LE UE BE LC. JQl F:. :J. "onta~ne du Pol'('. t l duru. M>• A,ucei.: 
3, Rou ir' ard A.n•porh; 

63, Bou!e' a rd L<'opold Il ; 
10. Gr nnd'Plnee; 

1. \ '~nue î\l1~lr111nn ... -C(\us•JJ~n""'- : 
!l() \ venue (leme11hiau 

""PROVINC&. il l 'Agtnce de ln SO('U:TJo; OENER.\ U : DE 111-;T.OJQUE, St, r ne de Louvain, à Vilvorde 
dnn. le• Bnu{1ues ehargéca clu Se rvice d"\ i:ence ile ln SOC'IE'l'E G E~Ell ,\l. E DE u m .GIQ UE. 

\roU\t'fOl•t cks t1uth.·Ur.n de ooscnphon llUA .,:111chel:'\ th Ct.$ Elabhss~:n1.,ub. 
Cotr OUiritllr dt le Uourllt,(' M Orui:elles des S!.000 ntlion~ dt c.apitnt OOU\fll(' ... "'t.'t'o demandée. 



L 

LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour l' Automobile 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltlllllllllllUllllllllllUJlllllllllllllllllllllllllllllllllltlll.•'IJlllllllJ!lllllllntlllllDlllltlllllOOllllllllllllUlllltllllllllllllllllllllllllllllUlllJ 

Le plus pra tique, 
Le plus ra tionnel, 
Très solide . 
Extra souple, 
R~s1stant à la pluie, 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint , 
Ne ~le pas à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif 

Manteau 

BRUXELLES 

The most efficient, 
Exceptionally light , 
Splendid wear, 
Delighttully soit. 
Rainproof, 
Can be washed , 
Fast dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome. 
Taoned by an 
exclusive process. 

24 à 30, pa.nqe du Nord - 56-58, chauaaée d'ùellea - &portal/on : 229, aTenue Louise 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
89, plac:41 de Meir 29, rue des Champa 25, rue du Collège 13, rue de la Chapelle 

PARIS LONDRES 

NPRl\IERll l'/OLST1UELLE ET FlS\l'<CIERE " ~ l'A11<'Ur. Fr. ~~rt<n. 4. rue de BorlJU.mOO\ , 8rJxellel. 


